
Suisses d'ici», et de partout !
Veille de 1er août

Un horloger suisse au travail aux Indes où il a été engagé par une impor-
tante maison de la branche.

La Chaux-de-Fonds , le 29 juillet.
Les colonies suisses de l'étranger sont

en net déclin. Leur e f fec t i f  a baissé et,
malgré une reprise de l'émigration, est
toujours loin d'atteindre le ch i f f re
d'avant-guerre. Tout dernièrement, un
Suisse rentré d'Egypte nous décrivait
l'espèce d'agonie où sont plongées les
colonies suisses du Caire et d'Alexan-
drie. Alors que durant les premières
décennies de ce siècle, de nombreux
pionniers audacieux et entreprenants
avaient pu quitter notre pays et aller
s'établir sur les bords du Nil , on ne
voit plus arriver là-bas, à l'heure ac-
tuelle, que des employés. Le renom de
nos techniciens et de nos commerçants
reste excellent, leurs prestations f o r t
appréciées, mais les situations diri-
geantes ne sont plus pour eux. Il en
est de même un peu partout dans le
monde. De plus en plus, il s'avère d i f f i -
cile pour un Européen d'aller se tailler
une place au soleil dans le Moyen-
Orient, en Asie et même en Afrique.
L'Amérique latine connaît aussi un vif
réveil du nationalisme.

Il est bien entendu que certains spé-
cialistes éminents et indispensables,
quelques aventuriers, ou autres, qui
mettent dans leurs démarches un
acharnement particulier, sauront tou-
jours se faire admettre. En de nom-
breux points du globe , il y a encore
crise de main-d' oeuvre. L'Australie et
le Canada, par exemple, réclament des
travailleurs. Là-bas , on est reçu très
volontiers, mais on veille sur les nou-
veaux-venus avec tant de sollicitude
qu'on les presse d'acquérir la nationa-
lité locale. Le délai est en général de

cinq ans, après quoi le Suisse émigré
peut et parfois doit se fondre dans la
masse des habitants, devenir Austra-
lien de droit, ou Canadien, ou Améri-
cain, ou Brésilien.

En fait , alors que l'effectif de nos
colonies étrangères fondait , le nombre
des doubles nationaux n'a 'fa i t  que
s'accroître ces dernières années.

La « grande » Suisse.

Nous ne sommes pas de ceux qui ver-
seront des larmes de crocodile sur cette
évolution, car nous n'avons pas pour
habitude d'aller comparer l'Ilamane au
Sdntis, les couchers de soleil du Paci-
fique à ceux du lac de Morat , le cur-
ranto à la raclette, ni quand nous
sommes au Brésil ou aux Açores, dans
le par fum des conteiras ou des calices
de Vénus, d'y mourir d'ennui si nous
ne pouvons réunir quelques fumeurs de
Stumpen originaires, si possible , des
abrupts rivages de la Suisse primitive.
Le sentiment a donc une part mesurée
dans ce que nous allons dire et nous
ferons plutôt appel à la raison et à des
raisons historiques et politiques pour
prétendre que les colonies suisses à l'é-
tranger sont utiles au pays tout entier
et, qu'étant utiles, elles méritent l'ap-
pui de la mère-patrie.

Nos industries travaillent en grande
par t pour l'exportation . Dans certai-
nes, le rapport des produits qui restent
au pays et de ceux qui s'en vont au loin
est même de 1 à 20. La santé de ce
commerce dépend des points d'appui
ménagés dans les cinq continents.

(Suite page 3.) Jean BUHLER.

A San Carlos, en Argentine, des colons suisses ont vécu des débuts extraordi-
nairement difficiles. Peut-être sera-t-on sensible à la maigreur des person-
nages de cette photo. Plusieurs de ces colons avouèrent qu 'ils n'auraient pas
tenu s'ils n'avaient reçu des encouragements du pays , des journaux , des émis-

sions de radio, des livres.

Il est déjà six heures et demie

Gazette d'un autre temps

(Corr. part , de « L'Impartial >)

Le roi Frédéric-Guillaume HI de
Prusse, en compagnie de la bonne rei-
ne Louise et de leur famille, s'était
rendu en Silésie où il avait été fort
bien reçu. Avant de partir , il demanda,
à voir l'hôtelier pour le remercier de
son accueil. Ce fut la' femme qui se
présenta.

— Pourquoi n'est-ce pas votre mari
qui est venu ? demanda le rod.

— C'est que, répondit en rougissant
l'hôtesse, il est déjà six heures et de-
mie pour lui.

Comme on n'était qu'au milieu de la
matinée, cette réponse intrigua le mo-
narque. Qu'est-ce que cela pou-
vait-il bien signifier ?

On expliqua donc à Frédéric-Guil-
laume III qu'on employait cette ex-
pression pour indiquer que quelqu'un
avait déjà bu un coup de trop.

Toute la famille se divertit de cette
«formule», laquelle eut droit de cité à
la cour.

Certain jour qu'en famille encore,
on faisait un tour dans la campagne,
le roi s'arrêta dans un petit village et
s'entretint avec le pasteur qui lui en
faisait les honneurs plus longtemps
que cela n'était prévu.

— Quelle heure est-il ? demanda
tout à coup le roi.

— Six heures et demie, répondit
aussitôt le pasteur.

A ces mots, toute la compagnie se
mit à rire et le pauvre homme se de-
manda quelle bévue il avait bien pu
commettre.

— Venez diner à la cour, dimanche
prochain, lui dit alors Frédéric-Guil-
laume III et je vous l'expliquerai.

Le brave homme fut heureux en ap-
prenant qu'il n'était pas em cause et
qu'un ivrogne lui avait valu, en défi-
nitive, une gentille introduction à la
cour.

La célèbre base navale de Singapour
va-t-el le être « déménagée » ait transférée en Australie ?

Les reportages
de «L'Impartial » j

Canberra, le 29 juillet.
Le sud-ouest de l'Australie est en

train de connaître une véritable ré-
volution industrielle. Cette région long-
temps négligée a été choisie comme
champ d'expérience d'un « boom » sans
précédent, qui va employer des mil-
liers de bras et donner une prospérité
inattendue à de vastes espaces.

Cela a commencé par la décision
de l'Anglo Iranian Oil Co d'édifier
sur un point d'une côte jusqu 'ici dé-
solée, une raffinerie dont le montage
reviendra à une trentaine de milliards
de francs. Ce sera la plus grande
raffinerie d'Australie en même temps
qu'une des plus importantes du monde.

Il a suffi que cette décision soit
rendue publique pour qu'immédiate-
ment, l'exemple étant donné, d'autres
grandes firmes industrielles suivent
le mouvement. C'est ainsi qu'une gran-
de fabrique de ciment va se monter
dans la même région ; elle comportera
une puissante usine dont le coût re-
viendra à un milliard cinq cent mil-
lions de francs.

Quelque temps plus tard, on annon-
çait que la Broken Hill Proprioraty
allait installer en ce même endroit,
une aciérie capable de produire jus-
qu'à cinquante mille tonnes de pro-
duits sidérurgiques par an.

Une rade unique au monde
En même temps on annonçait que

le gouvernement.;igjustralien s'apprêtait
à consacrer d'importante crédits en
vue de rendre accessible aux bâtiments
de fort tonnage la magnifique rade na-
turelle de Cockburn Sound. Jusqu'ici
cette rade n'était d'aucune valeur en
raison des bancs de sables qui l'en-
combrent.

Déjà, des crédits d'un milliard six
cent millions de francs ont été libérés
afin de creuser dans ces bancs de sable
des chenaux suffisamment larges pour
permettre l'accès de navires de tous
tonnages aux parties les plus reculées

de l'immense abri naturel. Il ne s'agit
là que de crédits de lancement. On
estime en effet que les fonds indis-
pensables à la poursuite des travaux
ne seront pas bien difficiles à trouver.
Ces sommes afflueront une fois qu'au
fond de Cockburn Sound se dressera

| De notre correspondant j
I F. MORRISSON |

la puissante agglomération industrielle
que l'on est d'ailleurs en ce moment
en train de monter. Cette aggloméra-
tion qui porte le nom de Kwinana ,
comptera quatre ou cinq mille habi-
tants dès 1956. Elle ne devrait pas
tarder à en compter quarante mille
et même plus en relativement peu de
temps.

La loi d'attraction agira-t-elle sur
Singapour ?

Ainsi donc, un véritable champignon
doré pousse en ce moment à une vitesse
surprenante sur .la côte sud-ouest de
l'Australie. Il n'est pas interdit de
s'interroger sur les proportions qu'il
pourra revêtir dans quelques années.

Mais ce n'est pas tout. Avec l'an-
nonce de la mise en pratique de tous
ces projets, la Royal Navy s'est de
nouveau penchée sur des plans qui,
à vrai dire, ne sont guère nouveaux
puisqu'ils datent d'avant la première
guerre mondiale.

A l'époque déjà, quelques stratèges
britanniques avaient l'idée de trans-
férer Singapour, le « verrou du Paci-
fique-Sud » en Australie, pensant que
son efficacité en serait nettement
accrue.

Un projet qui prend corps
Ces stratèges voyaient clair. Près

de trente années plus tard, l'incroya-
ble chute de Singapour que l'on croyait
invulnérable, et qui fut prise à revers
par les Japonais sans trop de mai,
devait montrer la justesse de leur
point de vue. Aujourd'hui, bien que
les Anglais continuent à attribuer
sentimentalement une grande impor-
tance à Singapour, il n'en reste pas
moins que la facilité relative avec
laquelle les Japonais s'en rendirent

maîtres, a quelque peu dévalué cette
puissante base navale, car rien ne
prouve que les Chinois ne pourraient
éventuellement répéter l'exploit dies
Nippons.

Aussi ne faut-il point s'étonner si
les experts de la Royal Navy semblent
moins hostiles que par le passé au
transfert des installations de Singa-
pour sur la côte australienne où elles
seraient relativement à l'abri des at-
taques aériennes et où elles seraient
pratiquement invulnérables par voie
de terre à moins d'un débarquement
fort difficile à réaliser, si l'on tient
compte des distances que d'éventuels
assaillants auraient à parcourir.

Pour l'instant certes, il ne s'agit là
que de suggestions et de vagues pro-
jets. Il n'est pas impossible cependant
que devant les facilités industrielles
qu'offrira bientôt le sud-ouest .de l'Aus-
tralie, jusqu'ici assez mal loti dans
ce domaine, et ses disponibilités de
main-d'oeuvre, l'Amirauté britannique
soit amenée à prendre à ce sujet des
décisions d'importance, plus vite qu'elle
ne l'avait supposé.

(Copyright by Opéra Mundi and
L'Impartial.)

On a lu l'aventure curieuse de oe pro-
meneur neuchàtelois, blessé par... um che-
vreuil au Rocher de Tablettes.

Fonçant sur lui, l'animal lui décocha
deux coups de sabots qui le blessèrent à
la tempe et lui provoquèrent une forte
commotion...

Tudieu ! que voilà une dose d'agressi-
vité peu commune de la part d'une bête
qui passe ordinairement pour une des plus
douces de la création et qui songe avant
tout à détaler lorsqu'on l'approche. «Le
chevreuil, disait un écolier, est timide
comme une biche et fuit comme um la-
pin... »

Allez donc dire cela au jardinier de la
commune de Neuchâtel et vous verrez ce
qu'il en pense !

Autant se trouver en présence d'un lion
de l'Atlas ou éventuellement d'um Coréen
du Sud refusant de signer l'armistice. Ce
sera certainement moins dangereux et em
tous les cas moins sujet à surprises...

A vrai dire depuis les histoires die che-
vreuil qui se sont déroulées dams la ré-
gion et qui ont laissé des souvenirs plu»
tôt fâcheux, il ne faut pas s'étonner si la
gent cervidée a le cerveau plutôt monté et
si les coups de sabot partent tout seuls.
Dame ! Si les chevreuils ont lu tes jour-
naux à l'époque, ils doivent em avoir con-
servé quelque rancune, et il n'est pas sur-
prenant qu'à l'occasion ils la manifes-
tent .

— Fonotionaire pour fonctionnaire, s'est
dit le chevreuil de Tablettes, j 'en tiens um,
je ne le rate pas !

Et voilà comment une fois de plus les
innocents pâtissent pour les coupables et
pourquoi il y a tant de méchanceté et
d'injustice dans le monde.

H est vrai que c'est em fuyant que le
chevreuil em question a frappé. Peut-être
croyait-il que, lui aussi, on voulait l'en-
voyer à Chaumont, et nie goûtait-il pas
ce projet de vacances. En quoi il eut bien
tort du reste, car le coin est charmant
et les gens très hospitaliers. Mais il avait
inscrit un autre séjour sur ses tablettes. Et
la frousse aidant...

Bref, les horlogers en vacances feront
bien dorénavant de prendre garde aux
chevreuils.

Tistet Védène fut expédié dans un mon-
de meilleur par la mule du pape, qui lui
avait tenu en réserve sa plus belle rua-
de.

H ne faut pas que pareille tragédie se
renouviclle chez nous à l'enseigne dm che-
vreuil affolé.

Ou alors qu'on mette un peu partout des
écriteaux (il en manque déjà tant !) où
les promeneurs innocents pourront lire ces
mots évocateurs, traduisant bien le chan-
gement des moeurs modernes : « Atten-
tion ! Chevreuil dangereux... »

Le père Piquerez.

/PASSANT

Des soldats de l'ONU manifestent leur
joie à l'annonce de la signature

de l'armistice.

Vive l'armistice !

L'art de prédire l'avenir
— Venez donc dîner jeudi.
— Mille regrets, j ' ai un mariage !
— Alors de jeudi en quinze ?
— Impossible, j ' ai un enterrement.

Echos



Excursions „ Rapid - Blanc "

Mercredi Tour du Lac de St-Polnt
29 Juillet Fr. 12.-

Lac d'Annecy - Pont de laJeudi caille - Genève Fr. 25.—
30 Juillet La Cna8SOron Fr. 12._

Lac Bleu - Kandersteg -
Vendredi Oeschlnensee Fr. 19.—
31 juillet Course surprise

avec un bon dîner Fr. 23.—

Col du Susten- L'Axenstrasse-
Samedi Lucerne Fr. 30.—
ler août Le Simmenthal - Col du Jaun -

La Gruyère Fr. 20.—

Lac Bleu - Kandersteg -
Dimanche Oeschlnensee Fr. 19.—

2 août Col du Brunlg - Lucerne
Fr. 24.—

Mardi
. Foire de Morteau Fr. S.—
4 août

Nous acceptons les bons de voyages.

Garaye QLOHR Téléphone 2.54.01

samedi Weissenstein
1er août avec télésiège Fr. 15 —

Dimanche Lac Bleu - Kandersteg
2 août Fr. 18 —

AUTOCARS BONI Parc 4. Tél. 2 46 17

Nous engagerions

EMPLOYE (E)
de bureau
avec connaissance de la comptabi-
lité. Place stable et bien rétribuée.

Entrée de suite.

Ecrire sous chifire C. D. 14328
au bureau de L'Impartial.

V. J

Jeudi C0L DES MOSSES
par la Gruyère.

30 juillet Départ 6 h. Fr. 20.—

CHAMPERY par la Gruyère,
le Léman.

Vendredi Départ 6 h. Pr. 22.—
31 juillet LES RANGIERS - LE DES-

SOUBRE - MORTEAU.
Départ 9 h. Fr. 12.—

Samedi MARIASTEIN - BALE par les
, Ai gorges du Pichoux.ler août Départ 8 h. Fr. 15.—

TOUR DU LAC DE MORAT.
Dimanche Départ 14 h. Fr. 10.—
2 août LAC BLEU - KANDERSTEG.

Départ 6 h. Fr. 16.—

S'inscrire au

Garage GIGER K».'îS5S?â««

¥ 1er AO UT *
Grand choix de

FEUX D'ARTIFICE
Aux Modes Parisiennes

Serre 83 M. P. GANGUILLET Serre 83

L J

Votre jardin
Réalisé et conçu par l'entreprise Ed. BERGER,
jardinier , paysagiste , vous fera plaisir. Toutes
constructions en pierre naturelle. Prix les plus
justes. Demandez conseils , plans et devis sans
engagements à:

Bureau Ed. BERGER
Rue Fritz - Courvolsler 4, Téléphone 2 52 22

L J

A vendre

auto « AUSTIN A 70 »>
5-6 places , 12 chevaux,
roulé 25.000 km.
en parfait état.

Pour tous renseignements , téléphoner au (039) 2 4203
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R F R N F nous: élégance cossue etdlstinguée, exécution soignée, matières fSr^ ĵHlR tftiiffi î ulm Cllffi |)1| T̂ aR^̂ tl . :.// , • I de premier choix. Nous montrons en outre des meubles de tous 
^̂ ^
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Au magasin spécialisé

TE25RAZ, Parc 7

Tous genres de Uts d'en-
tants, literies, accessoires
divers. Location de parcs.
Prix avantageux.

A vendre

Machine
à coudre

coffret , à pied, canette
vibrante, Pr. 30.—. S'adr.
Agence Elna, Léopold-Ro-
bert 83. Tél. 2 52 93.

On cherche à acheter
d'occasion un

moteur
électrique

1 à 3 HP et un

redresseur de courant
S'adr. à Marschon frères,
garage rue Fritz-Courvoi-
sier 60. Tél. 2 28 47.

CHAMBRE MEUBLEE
est demandée pour tout de
suite. Tél. (039) 2 25 62.

Tristesse les cleuei pris
mais joie de retrouver sa jeunesse en quelques jours ,
par l'application discrète du nouveau Rejuvénator
Soft-Hair 52 , formule suractivée, qui redonne à votre
chevelure grise ou blanche sa couleur naturelle,
même si vos cheveux sont abîmés par les teintures
et quel que soit votre âge. Trois minutes le matin
suffisent. Faites comme des milliers de personnes dans
le pays, essayez le nouveau Rejuvénator Soft-Hair 52,
formule suractivée, et dans trois jours déjà l'on cons-
tatera votre rajeunissement, ce qui sera votre plus
grande source de joie . Pour hommes et femmes, ga-
rantie de succès ou argent remboursé.

Veuillez m'expédier un flacon de votre nouveau Re-
juvénator Soft-Hair 52, formule suractivée, au prix
de Fr. 6.95 net, payables au facteur. Il est bien enten-
du que si je ne suis pas satisfait (e) , vous me rem-
boursez la totalité de mon achat, sans discussion.

Nom 

Adresse Localité 
A retourner à Lab. I Réjant , Vernier-Genève.
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Suisses d'ici... et de partout !
Veille de 1er août

Les écoles suisses de l'étranger permettent à nos compatriotes émigrés d'éle-
ver leurs enfants selon les normes en vigueur au pays. Voici le j ardin d'en-

fants attenant à la magnifique école suisse de Milan.

(Suite et fin )

Certes, on peut recourir à des grossistes
étrangers , à des voyageurs de n'importe
quelle nationalité, à des conseillers en
publicité dont les bons off ic es se cal-
culent selon le tarif légal , mais chacun
sait bien que les meilleurs représen-
tants sont les gens de la maison, de
la branche, qui peuvent revendiquer
une part à la tradition commune.

Propagandistes infatigables...

A ce point de vue-là, les Suisses de
l'étranger ont rendu et rendent encore
des services très appréciables . Tous les
horlogers rhabilleurs essaimes dans le
vaste monde resteront des propagan -
distes de la montre suisse. Nous avons
connu en Uruguay un ancien monteur
d'une grande firme alémanique qui
avait désiré s'établir à son compte et
qui était en train, à lui tout seul, de
doter la république de la Banda orien-
tal, d'une « chaîne de froid » consis-
tant en nombreux silos et entrepôts
frigorifiques dont il commandait les
coûteux éléments dans son canton d'o-
rigine.

Il y a des ambassadeurs en « bleus D
de mécanos, en maillots de marins,
sous le casque de l'explorateur, dans le
veston correct du commerçant, ne
l'oublions pas, pui sque la prospérité du
pays en dépend partiellement.

En temps de guerre, les colonies n'ont
jamai s joué qu'un rôle charitable. Elles
pourraient , si elles parvenaient à con-
server vigueur et cohésion, devenir le
vrai réduit national d'un pays étranglé
par l'invasion étrangère. Au cours de
la dernière guerre , les gouvernements
de plusieurs nations européennes se
sont reformés hors des frontières e f f a -
cées par un conquérant, y ont lancé
des appels à la résistance, reformé des
troupes qui participèrent aux campa-
gnes de libération et surtout conservé
un appareil légal qui permettait de dé-
clarer nulles et non avenues les ordon-
nances édictées par l'occupant. Les co-
lonies suisses pourraient être et au-
raient pu être lors de la deuxième
guerre mondiale ces derniers remparts .
A ce titre aussi, elles méritent de vivre
et de se développer.

Six cents sociétés suisses.

Il n'est ni dans les usages ni dans les
moyens de la Confédération de prati-
quer une politique de soutien des quel-
que six cents sociétés suisses qui grou-
pen t nos compatrio tes épar s à la sur-
face du globe . Jusqu 'à présent , toutes
ces sociétés dont le but n'est parfois
que de meubler agréablemen t les loisirs
des exilés, parfoi s de répandre parmi
eux un espri t de charité et d'entr'aide,
parfoi s de les aider à instruire leurs
enfan ts, ont vécu de leurs ressources
propres . D' assez maigres subsides leur
furen t accordés selon les cas par des

groupements créés en Suisse. Les dan-
gers de la dernière guerre ont amené
un resserrement des liens entre la pa-
trie et ses lointains ressortissants. On
cultive maintenant la fidélité du Suis-
se de l'étranger. On a lancé des émis-
sions sur ondes courtes, une revue fort
bien faite , un service d'articles destiné
aux journaux des colonies ; on subven-
tionne les voyages de conférenciers
suisses à l'étranger, on reçoit les com-
patriote s de retour au pays dans des
maisons de vacances à eux destinées,
on cherche à entourer les jeunes re-
crues qui viennent ici accomplir leur
temps d'instruction militaire, on se
penche avec sollicitude sur le sort des
isolés, des vaincus, des vieillards à qui
la vie a été dure par le vaste monde
et qui craignent de sombrer dans la
misère.

Nous avons montré qu'il peut s'agir
là d'un intérêt bien compris. Nous sa-
vons aussi qu'on ne fait jamais appel
en vain aux sentiments de solidarité
d'un peuple que le bonheur matériel
n'a pas désuni, ce qui est tout de même
digne de remarque. Les Suisses de l'é-
tranger ont besoin de l'appui des Suis-
ses du pays . La collecte du ler Août
de cette année s'ef fectue au profit  des
oeuvres qui travaillent pour eux. Voilà
où nous voulions en venir.

Jean BUHLER.

MONTPELLIER, 29. — AFP. — C'est
principalement dans le département de
l'Hérault, que s'est manifesté le désir
des vignerons de bloquer la circulation
sur les routes nationales, afin de pro-
tester contre le refus du gouvernement
français d'acheter le vin pour en faire
de l'alcool industriel destiné surtout à
la carburation. ' Dans ce département ,
de nombreux barrages ont été établis ,
hier, malgré la publication d'un com-
muniqué du ministre de l'Intérieur
soulignant que « le gouvernement ne
pourrait pas admettre notamment qu'il
soit porté entrave à la circulation rou-
tière ».

Dès six heures, sur les routes, de nom-
breux barrages étaient dressés , formés
de fûts  métalliques et d'objets les plus
hétéroclites. La circulation était para -
lysée sur les routes aux environs de
Montpellier et de Béziers. Les camions
et les voitures de tourisme ne tardaient
pas à former une longue f i l e  de véhi-
cules immobilisés.

Un incident
Dans le département de l'Aude, le

nombre de barrages était moins élevé,
mais un incident s'est produit à Pui-
cheric , aux environs de Carcassonne.
Six cars de membres des compagnie s
républicaines de sécurité envoyés à Pui-
cheric pour détruire un barrage de
branchages et de tonneaux, ont été
accueillis par des jets de pierres. Les
membres des compagnies républicaines
de sécurité ont alors fai t  usage de bom-
bes lacrymogènes pour disperser les
manifestants. Un C. R. S. et un vigneron
ont été légèrement blessés.

Un ordre rapporté
NARBONNE, 29. — AFP. — Le comité

de salut viticole, qui avait lancé l'ordre
de bloquer les routes nationales chaque
matin pendant quatre heures, a décidé
mardi après-midi de renoncer momen-
tanément à cette forme originale de
manifestation revendicative. Le comité
a constitué en effet une délégation qui
se rendra aujourd'hui à Paris, où elle
présentera au président du Conseil son
programme d'assainissement du mar-
ché du vin.

Les vignerons (mécontents)
ont bloqué la circulation

sur les routes de l'Hérault

L'homme au visage brûlé serait l'agresseur du
médecin anglais (blessé) et de sa femme (tuée)

La nouvelle affaire Drummond

L'état du docteur Peck blessé par
des bandits à la frontière franco-es-
pagnole n'inspire plus d'inquiétude aux
médecins qui le soignent. H n'a plus
de fièvre et, à la suite de l'améliora-
tion constatée depuis hier, on pense
qu'il pourra quitter la clinique dans
une quinzaine de jours.

De son lit il a fait la déclaration
suivante :

« Je me rendais en voiture de France
en Espagne, roulant lentement dans
la montagne, quand deux hommes ar-
més sortirent d'un bois. Je quittai la
voiture, ma femme resta. Sans mot
dire, les deux hommes prirent mon
appareil photographique et me firent
signe de repartir. A peine m'étais-je
éloigné de quelques mètres qu'ils ou-
vrirent le feu à la mitraillette ; ma
femme. Dora, gémit et s'écroula sur
le pare-brise.

« Je fus moi-même assez sérieuse-
ment blessé mais réussis à fuir. Les
deux hommes disparurent. Une heure
après, je regagnai la route et fut re-
cueilli par des automobilistes qui me
conduisirent à l'hôpital. La police a
ramené le corps de ma femme à Puig-
cerda. »

La police espagnole sur les dents
Comme nous l'avons dit hier, on se

demande si l'attentat n'a pas été per-
pétré par une bande organisée de
saboteurs. Les enquêteurs espagnols
recherchent activement un individu
surnommé Caraquemada, ce qui signi-
fie « l'homme au visage brûlé », un
« desperado » qui, selon la police serait
le meneur de cette bande.

Caraquemada opère généraleiment
en compagnie d'un ou de plusieurs
complices.

De son vrai nom, Ramon Villa, âgé
de 45 ans, le dangereux bandit aurait
été reconnu sur une photographie par
le docteur Peck.

A Plymouth

Pamela (2 ans)
et Caroline (4 ans) ignorent

encore que leur mère
est morte

LONDRES, 29. — Deux petites filles
habitant Plymouth ne savent pas en-
core que leur maman est morte, tuée
par des bandits, tout près de la fron-
tière française, en Espagne. La « nan-
nie » (nurse) des enfants du docteur
et de Mrs Peck, les victimes de « l'hom-
me à la figure brûlée » qui était restée
seule avec les petits, pendant les va-
cances de leurs parents, évite de les

sortir, de peur que quelque voisin
compatissant ne leur fasse une remar-
que qui éveille leur curiosité.

La plus jeune, Pamela, deux ans,
est trop bébé encore pour réaliser le
malheur qui la frappe, mais l'ainée,
Caroline, quatre ans, demande tous
les jours des nouvelles de ses parents,
quand ils sont absents. Samedi, les
deux enfants avaient reçu des cartes
postales de leur père et de leur mère,
datées d'Uzerche (Corrèze).

La première était adressée à Caro-
line et disait : « Nous espérons que
tu es sage et que tu aides Nannie. » La
seconde, destinée à Pamela, contenait
le message suivant : « Nous espérons
que tu es sage. As-tu de nouvelles
dents ? Est-ce que tu as fait des pro-
grès en conversation ? *Les Peck envoyèrent aussi une carte
à la Nannie, miss Danielle, disant :
« Nous espérons que tout va bien.
Dites aux gosses de ne pas nous ou-
blier. >

Les enfants, qui virent leurs parents,
pour la dernière fois, pendant le pré-
cédent week-end, ne les attendaient
pas avant une semaine. Ils ne s'in-
quiètent donc pas de ne pas les revoir.

Chroniooe neuchâleioïse
Bevaix. — Un soldat atteint par une

auto.
(Corr.) — Un soldat de la compa-

gnie P. A. 1/5, actuellement cantonnée
à Bevaix, nommé E. B., de Lutry, a été
atteint par une auto alors qu'il circu-
lait dans le village en tenant réguliè-
rement sa droite.

Le soldat , qui souffrait de plusieurs
contusions et d'un bras blessé, a dû
recevoir les soins d'un médecin. Quant
à l'automobiliste, qui dit n'avoir rien
vu, il continua sa route. Mais, son nu-
méro ayant été relevé et transmis à
la gendarmerie de son canton, il a été
interrogé par celle-ci. Nos meilleurs
voeux de rétablissement au soldat bles-
sé.

Travers. — Des détails sur une triste
affaire.

(Corr.) — Une enquête ouverte à la
suite de certains faits a permis de dé-
couvrir une très vilaine affaire dans
laquelle est impliqué un nommé K.
(dont nous avons signalé l'arresta-
tion hier).

K., qui avait remplacé, l'an dernier,
l'instituteur du Mont-de-Travers, avait
— durant cette période — commis des
attentats à la pudeur sur la personne

des écoliers dont il avait la charge. Le
vilain personnage s'était, depuis lors,
fixé à Neuchâtel.

H répondra de ses actes devant les
tribunaux.
Saint-Aubin. — Une jambe fracturée.

(Corr.) — Un hôtelier de St-Aubin,
M. Jules Borioli, a fait une chute dans
la grande salle de son établissement
et est tombé si malencontreusement
qu'il s'est fractur é une jambe. Nous
lui présenotns nos bons voeux de ré-
tablissement.

Cernier
Après une rixe entre vanniers

(Corr.) — On se souvient de la
sanglante bagarre qui éclata dans la
soirée du 20 mai à la terrasse de
l'hôtel des Pontins, à Valangin, entre
deux clans de vanniers, la famille
Graf et la famille Birchler. La dispute
éclata alors que les membres d'un des
clans consommaient. Ceux de l'autre
clan vinrent à passer et, aussitôt, des
propos vifs s'échangèrent qui dégéné-
rèrent bientôt en bagarre. La mêlée
fut telle que la gendarmerie de Valan-
gin dut demander de l'aide à celle de
Neuchâtel pour mettre les combattants
à la raison. Plusieurs de ceux-ci cher-
chèrent à s'enfuir, mais ils furent
promptement rejoints non sans avoir
provoqué un accident. Tous les antago-
nistes furent conduits à la prison de
La Chaux-de-Fonds où Us furent in-
carcérés durant 10 jours. La bagarre
— qui avait fait plusieurs blessés —
a été évoquée hier devant le tribunal
du Val-de-Ruz.

Le jugement sera rendu la semaine
prochaine.

Buttes
Un excursionniste passe

sous les roues d'une remorque
(Corr.) — Un excursionniste de But-

tes, M. Albert Dubois, 50 ans, ouvrier
d'usine, qui redescendait de la Petite
Robellaz, a passé sous les roues d'une
remorque en voulant monter sur une
jeep dont le conducteur l'avait aima-
blement invité. H a eu plusieurs côtes
enfoncées.

Nous lui présentons nos meilleurs
voeux de rétablissement.

rv%<w et fcicAifjn1451011
Mercredi 29 juillet

Sottens : 12.44 Sig. horaire. Infor-
mations. 12.55 Rythmes et mélodies.
13.30 Musique. 16.29 Signal horaire.
Emission d'ensemble. 17.30 Oeuvres de
Richard Strauss. 18.00 Le Club des pe-
tits amis de Radio-Lausanne. 18.35 Dis-
ques. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Avec Pierre Dudan. 20.00 Aller et
retour, jeu radiophonique. 20.30 Con-
cert. 22.00 Histoire des ballets russes.
22.30 Informations. 22.35 Entrons dans
la danse.

Beromunster : 12.29 S. hor. Inform.
12.40 Concert. 14.00 Pour Madame. 16.00
Disques. 16.29 Signal horaire. Emission
d'ensemble. 17.30 Récit. 18.05 Concert.
18.25 Reportage. 19.15 Concert. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00
Concert. 20.40 Feuilleton. 21.40 Concert.
22 .00 Chants. 22.15 Informations. 22.20
Musique.

Jeudi 30 juillet
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. Culture physique. 7.15 In-
formations. 7.20 Premiers propos. Con-
cert matinal. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 12.15 Musique enregistrée. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 A la
française. 13.15 Du film à l'opéra 16.29
Signal horaire. Emission d'ensemble.
17.30 Jeux d'eau. 18.00 Le plat du jour.
18.10 Disques. 18.30 Portraits sans visa-
ge. 18.40 Disques. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.40 Derrière les fa-
gots. 20.00 Feuilleton. 20.30 Sur les rou-
tes de la liberté. 21.30 Concert. 22.30
Informations. 22.35 Du journal au mi-
cro.

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20 Gymnastique. 7.10 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Disques.
12.20 Signal horaire. 12.30 Informa-
tions. 12.40 Concert. 14.05 Musique.
16.00 Disques. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission d'ensemble. 17.30 Concert.
18.30 Causerie. 19.00 Emission amusan-
te. 19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Concert. 20.40 Scènes bibliques.
21.10 Récital de piano. 21.35 Légendes
du Christ. 22.10 Disques. 22.15 Infor-
mations. 22.20 Disques.

— Remets-le Arthur , je ?rois que
c'était quand même mieux avant !

Problème No 337.

Horizontalement. — 1. Désolée. Nom
d'un général français. Exclamation. 2.
Ne se mirent pas à table. Prénom fémi-
nin. Article. 3. Elle fait un travail de
mastication. Abîmée par une certaine
maladie. D'un verbe signifiant, quel-
quefois, produire. 4. Retira. Courbas.
Négation. Eclose. 5. Tellement. Par son
mariage, il entra dans une célèbre fa-
mille. On l'a à l'oeil. Se voit sur le
corps du cheval ou de la vache. 6. Fré-
quemment. C'est une perspective qui
n'est pas réjouissante. 7. C'est un mal
que l'on voit frapper communément
ceux qui passent leurs jours dans le
désoeuvrement. Elle s'enflamme faci-
lement. H a été l'objet d'un choix. 8.
Ville allemande. Vous pouvez disposer.
Pour unir. Possessif.

Vericalement. — 1. Mise. 2. Tenions
le pied à l'endroit marqué. 3. Fleuve
d'une région froide. Les autres sont

après. 4. Brut. Suit des yeux. 5. La 2e
d'une série. Rempli. 6. Porté naturelle-
ment. 7. H soutient le mur branlant.
Opération postale. 8. Nom d'un tou-
tou. Agent de liaison. 9. D'un verbe
indiquant un commencement de dé-
composition. 10. Les anciens la met-
taient en musique. Travail de parle-
mentaire. 11. Très peu de chose. Ar-
ticle. 12. Pronom personnel. Résultat.
13. Le navire du poète. H pousse dans
les régions montagneuses de l'Europe.
14. Il faut les jeter pour qu'elles ser-
vent à quelque chose. 15. Prophète juif.
Terme géographique. 16. Faire tout avec
elle, expose un travailleur à fournir,
bien souvent, un travail sans valeur.
Ils grossissent en hiver.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

-== Les mots-croisés du mercredi

(_S CU^Cs

'l4, tf*



..,1a décoration de la Salle du Grand Conseil
Le concours d'idées pour...

sise au Château de Neuchâtel, et qui vient d'être rénovée. Les projets
sont exposés au Musée des Beaux-Arts : Ils valent, à plus d'un titre,

la peine d'être vus, et même attentivement regardés !

(De notre envoyé spécial)

L'exposition des projets ^ 2 décora-
tion murale destinée à couvrir le beau
grand mur de la Salle du Grand Conseil
a été ouverte samedi dernier , et est
destinée à faire couler beaucoup d'en-
cre. Il est aujourd'hui particulièrement
difficile de parler d'art , et ceux qui s'y
hasardent auraient raison de recom-
mander d'abord leur âme à Dieu et de
rédiger leur testament. Pourtant , com-
me après un examen attentif des cin-
quante-six projets, la situation nous
paraît, à nous, des plus claires, nous
nous en voudrions de celer à nos lec-
teurs notre avis. L'examen et le juge-
ment d'un projet de peinture murale
exige d'ailleurs une certaine imagina-
tion et un peu d'expérience , car on
vient vite vous déclarer que telle oeuvre
est hermétique, alors qu'on ne se rend
pas compte que tous les éléments doi-
vent être « vus » à une échelle de plus
de trente mètres carres, et qu'un sujet
qui paraît, à un spectateur amateur, sé-
duisant sur la page, serait déplorable
exécuté au mur. Que dire aussi de
critiques déjà publiées, qui affirment
» qu'aucun proj et ne s'est inspiré de
l'histoire neuchâteloise, pourtant riche
en sujets » ? Deux affirmations, deux
erreurs : l'histoire neuchâteloise n'est
pas « particulièrement » riche en su-
jets ; d'autre part , la plupart des pro-
jets se sont inspirés de cette histoire,
symboliquement ou littéralement, et
de la vie de ce pays, à un degré qui fait
même la monotonie de telles j outes :
car enfin, on ne va pas être éternelle-
ment lié à ces sujets que nous appelle-
rons patriotiques, dans les concours
futurs ; sinon nous ne sortirons jamais
de l'histoire et de la géographie (d'en-
semble) neuchâteloises, qui ne sont es-
thétiquement inépuisables ni l'une, ni
l'autre.

• * •
Il est bien difficile de contenter tout

le monde et son père, et le jury de ce
concours fera une nouvelle fois l'amère
expérience de ce propos. Cependant,
c'est sa composition même que, quant
à nous, nous critiquerons, tout d'abord.
Que l'on trouve en son sein MM. P. A.
Leuba, conseiller d'Etat, MM. Karl Hù-
gin et Casimir Reymond, peintre et
sculpteur à Bassersdorf et à Lutry, qui
sont des compétences, M. Blailé (Neu-
châtel), qui en est une autre et qui,
artiste-peintre lui-même, est vice-pré-
sident de la Commission fédérale des
Beaux-Arts, fort bien. Que MM. Wa-
wre, Edmond Calame, architectes, Jean
Convert, peintre, qui remplaçait le re-
gretté Poncet, tous trois de Neuchâtel,
y soient aussi, pourquoi pas ? Nous
n'avons rien, vraiment rien, contre les
personnes elles-mêmes, qu'on veuille
bien s'en persuader.

Mais ne vous paraît-il pas surpre-
nant que La Chaux-de-Fonds et Le Lo-
cle, toutes les Montagnes, où s'élabore
depuis cinquante ans le plus brillant,
divers, vivant mouvement d'art du can-
ton, ne soient représentés par person-
ne au sein du jury , pour un concours
cantonal ? Quatre Neuchàteloi s de Neu-
châtel-Ville, plus le conseiller d'Etat
Leuba, et pas un seul Chaux-de-Fon-
nier, pas un seul Loclois ! Cela nous
paraît, nous le dirons tout net, aussi
incorrect qu'injuste, et aurait dû ame-
ner la protestat ion immédiate des dé-
putés des Montagnes lors de la consti-
tution du jury. On croit rêver quand
on voit la désinvolture avec laquelle
on ignore, au Château et à Neuchâte l ,
l'importance des Montagnes, surtout
dans le mouvement artistique où, ne
vous en déplaise , elles se taillent, dans
le canton autant qu'en Suisse, la part
du lion. Le concours lui-même le prou-
ve éloquemment, nous Vallons voir
tout à l 'heure.

— Mais, dlra-t-on, on a primé beau-
coup de Chaux-de-Fonniers !

Cela n'entre pas en considération : il
s'agit de savoir si de mettre deux per-
sonnes compétentes du Bas et deux du
Haut dans un Jury n'était pas la solu-
tion qui eût dû s'imposer dès l'abord.
Ensuite, nous estimons que Neuchâtel
s'est quand même attribué la part du
lion : des cinq premiers prix distribués,
seul un est pleinement mérité, celui de
Georges Froidevaux. L'attribution des

autres va de Vétonnant au stupéfiant
pour quelqu'un qui regarde objective-
ment et sans parti pris un projet de
PEINTURE MURALE , et qui sait que
ce genre obéit à des lois que notre
temps est heureusement en train de
remettre en lumière.

Autrement dit, la présence de quel-
ques compétences du Haut eût été équi-
table, mais aussi fort utile : elle eût
probablement permis de juger selon sa
nature propre d'une oeuvre murale.

w * «

Ensuite de quoi c'est au travail du
jury lui-même que nous en aurons. Si
l'on nomme un Jury, dans lequel on
fait entrer des compétences, c'est pour
qu'il juge selon son goût, son expé-
rience, ses connaissances, après mûre
réflexion, comparaisons, observations.
Il tiendra compte des lois de la pein-
ture murale, du lieu d'exécution de
l'oeuvre, de l'architecture ambiante,
ete., etc. Il aura l'habitude de « voir »
sur le mur des projets réalisés en mi-
niature. Enfin et surtout, il doit pen-
ser lucidement aux conséquences de
son choix, Imaginer comment, après
cinquante ou cent ans, on jugera l'oeu-
vre qu'il va proposer d'exécuter, n
n'oubliera pas que le goût du public
(très mal informé, et où si peu de gens
savent regarder) optera vraisembla-
blement pour un texte facile , qui ne
demandera ni réflexion ni effort , alors
que l'oeuvre riche de signification, dans
laquelle on trouvera nourriture demain
autant et plus qu'aujourd'hui, qui est
seule grande, risque d'être éliminée si
le jury n'a pas le courage de la dé-
fendre et de dire pourquoi.

Aussi ce f u t  pour nous un moment
d'intense stupéfaction quand nous vî-
mes que le Jury avait distribué cinq
prix ex-aequo en premier rang, quatre
en second. Qu'U y ait, dans un con-
cours, deux premiers prix, c'est déjà
très fâcheux , et au surplus miraculeux:
U s'agit de décider , en f i n  de compte ,
celui qui satisfait le mieux à toutes les
exigences de goût , de composition et
de destination de l'oeuvre d'art. C'est
là le travail du jury,  auquel on deman-
de d'orienter et de juger.  A la rigueur,
on met deux premiers prix ex-aequo
quand on ne veut pas confier l' exécu-
tion du travail à l' un ou l'autre des
projets , considérés comme intéressants ,
mais insuff isants.  Mais distribuer cinq
premiers prix, c'est, pour un jury,  fa i l -
lir à sa tâche, et éviter de faire son
devoir, qui est de juger.

Puis de trouver quatre second prix,
cela signifie que l'on a voulu précisé-
ment contenter beaucoup de gens, ten-
dance que révèle encore la curieuse
attribution de « mentions » : dans un
concours, on donne des prix, éventuel-
lement d'encouragement, mais pas de
mentions (on est toujours très pédago-
gue, en Pays de Neuchâtel) . Pour un
concours semblable, à Zurich, on vient
de distribuer six prix, pas un ex-aequo ,
et quatre prix d'encouragement. C'est
ainsi que procède un Jury conscient
de sa charge essentielle !

• • *
Si l'on passe à l'examen des projets

primés eux-mêmes, notre surprise mon-
te en flèche. Nous préciserons demain
dans quel sens exactement nous nous
étonnons (car en un sujet si périlleux,
il convient d'être circonspect , modéré,
prudent et nuancé) , mais nous pouvons
déjà dire qu 'en aucun cas des tra-
vaux comme ceux de Raymond Perre-
noud, de Coffrane , et de Paulo Roeth-
lisberger , ne supportent d'être com-
parés à celui de Georges Froide-
vaux. Les déclarer ex-aequo signifie
que lion renonce à juger , car ou bien
l'on part dans une direction, et l'on
prime les deux premiers, ou bien dans
une autre, et l'on désigne le troisième.
Que ces trois oeuvres soient mises sur
le même plan prouve que le jury n'a
pas fonctionné en tant que jury ,  mais
qu'il a fa i t  droit aux diverses tendan-
ces qui probablement se trouvaient re-
présentées dans son sein. Les uns ai-
maient cela , d'autres ceci : on a pri -
?né deci , delà , pour faire plaisir à cha-
cun. C'est peut-être d'un Parlement ,
en tout cas pas d'un Jury I

Enfin , que dire de l'attribution d'un
premier prix à un projet (sculptures)

intéressant en soit, mais qu'on dé-
clare d'emblée inexécutable parce que
ne correspondant pas à l'esprit du
lieu ni du mur ? S'il n'est pas exécuta-
ble, Messieurs, si bon soit-il, il mérite
un second, voire un troisième prix, ex-
aequo avec quelque chose de moins
bien mais de réalisable, ou un prix
d'encouragement, mais jamais un pre-
mier prix !

A demain la chronique des travaux !
(A suivre), J. M. NUSSBAUM.

Notre feuilleton illustré
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„¥ ieep smninpj '
Rien ne doit se perdre. — Fut-ce la

faute du boucher, de la cuisson, ou de
l'inappétence ? Presque tout était resté
de ce repas dominical. Fallaitt-il donc
laisser se gâter les coûteux beefsteaks,
prétendus trop durs, et ces jolies pom-
mes de terre en robe des champs dont
le plat était resté intact ? Et ces laitues
fraîches cueillies dont les coeurs étaient
si joliment présentés pour être consommés
crus à l'huile, à la méridionale, avec
des tomates ?

Puisqu'elle a fait des frais en vain,
elle se rattrapera le jour suivant, en
s'ingéniant pour que l'appétit de cha-
cun soit éveillé par un menu qui ne
lui aura presque rien coûté.

Rien de tel pour cela que de les in-
citer, tous, à prendre de l'exercice.
Sans excès cependant.

Est-il, en effet , nécessaire, parce que
nous sommes en vacances, de nous
ennuyer à ne rien faire ? Pour se re-

poser, il suffit de changer intelligem-
ment d'occupation : cueillette de baies
des forêts, ramassage de pives et bois
mort, jardinage, aide aux foins même,
à doses modérées.

C'est ce qu 'il finirent par faire, tan-
dis qu'avec les reliefs de la veille, elle
préparait le repas qu'il vinrent dévo-
rer à midi *) .

Il n'y avait donc pas lieu de perdre
le sourire parce qu'un jour de chaleur
et d'oisiveté ils boudèrent au repas. Ne
valait-il pas mieux le leur pré-
senter encore , sous une forme nouvelle,
après les avoir préparés, eux aussi, à
une faim salutaire ?

Trop de femmes prennent de l'hu-
meur à chaque épine du chemin. La
moindre observation, la plus petite
contrariété les rend agressives, boudeu-
ses ou les décourage.

Les Américains, qui ont de bons psy-
chologues, ne recommandent pas sans
raison , à leurs gens d'affaires , de gar-
der le sourire. « Keep smiling », ré-
pètent-ils.

Garder le sourire ! C'est tellement né-
cessaire, dans la vie familiale aussi.

Et puis, Madame , quand vous sou-
riez, vous êtes si jolie ! Alors qu'avec
cette lippe qu'on vous voit trop sou-
vent , vous êtes vraiment laide. Vous
en doutiez-vous ?

PIRANESE.
*) Leur menu du second jour assaison-

né d'appétit et d'air vif :
La soupe aux tomates et à l'avoine avec

arôme et ciboulettes.
TJne goulache au lait : les beefsteaks dé-

daignés ont été coupés en petits dés, mis
au beurre avec un oignon émincé, arrosés
de bouillon, laissés mijoter pendant une
demi-heure ,avec feuille de sauge et arôme
de goulache, puis couverts de lait. Les
pommes de terre en robe des champs, soi-
gneusement épluchées, ont été ajoutées
alors à la viande. Dresser un quart dlieu-
re après en couronne autour de la viande.
Accompagnement de laitues braisées.

Les laitues braisées : mettre dans la
cocotte trois cuillerées d'huile d'olive. Y
faire revenir un oignon émincé, puis de
l'ail. Ajouter les laitues bien lavées, sans
las faire bouillir préalablement (conserva-
tion des sels minéraux) . Cuisson un
quart d'heure environ.

Dessert : préparer un sabayon (crème
au marsala, vin blanc ou cidre doux) sans
le laisser parvenir à ébullition. Y mélan-
ger des framboises mises au sucre la veil-
le et écrasées à la fourchette. Servir froid ,
en coupes.

Q/our troua, (^MeèJamÈà...
Quelqu'un de bien...

Mouloudj i !
Il est rare de voi r en plein été une

tournée française présenter un specta-
cle de grande classe.

C'est pourtant ce qui s'est produit
l' autre soir à Lausanne où, en plus
d'innombrables vedettes de talent sûr,
la tournée Canetti présentai t Georges
Brassens et Mouloudji.

Si je  ne savais pas, chères lectrices ,
que parmi vous se trouvent de ferven-
tes admiratrices de ce jeune chanson-
nier, je  ne vous en parlerais pas. Mais
qui d' entre vous n'est pas émue par la
voix étrange de ce garçon, chantant
« le Potier » OM « Comme un peti t co-
quelicot 3. ?

Comme moi, vous serez donc intéres-
sée par la façon dont se présente cette
grande vedette. Car, enfin , Mouloudji
a gagné le Grand prix du disque 1953,
ce qui est la consécration suprême
pour un chansonni er. Si vous ajoutez
à cela son interprétation parfaite dans
le f i lm « Nous sommes tous des assas-
sins » et le succès de sa première expo-
sition de peinture, vous conviendrez
qu'il est... quelqu 'un !

En pantalons noirs, pullover noir et
chemise blanche, Mouloudji paraît sur
scène et se met à chanter l'une de ces
mélopées tragiques dont il a le secret.
Le charme agit, la salle est complète-
ment silencieuse. Les projecteurs se
rallument (car il ne chante que dans
un clair-obscur très favorable à l'am-
biance de son tour de chant) et l'on
voit sur scène un garçon gauche, gêné ,
saluant la foule d'un petit hochement
de tête saccadé et passant la main dans
les cheveux avec la mine d'un potache
qui a été grondé. La lumière s'éteint et,
à la même seconde, Mouloudji rede-
vient sûr de sa voix rauque et de ses
gestes évocateurs, de comédien né.

De même, à l'entr'acte, lorsque je  lui
ai été présentée, j' ai retrouvé ces airs
de chiot, gauche, maladroit et intimi-
dé. De lui, U ne veut rien dire, si ce
n'est que la tournée est bien, et ses
collègues sensationnels. C'est tout ! Il
m'est donc impossible de vous énumé-
rer la liste de ses pro *»4-*, comme toute
interview sérieuse l'exige.

Désolée , chères lectrices, mais pour
une fois qu'un personnage célèbre ne
se prend pas au sérieux, je ne p eux
que l'approuver et vous redire le début
de ce papier : Mouloudji , c'est quel-
qu 'un de bien, de très bien même !

SUZON.

Miss Autriche montre sa garde-robt

Pour les chauds après-midis du mois d' août , Mlle Inge Freuis, Miss Autriche
1952, nous montre les charmantes robes de la collection des grands magasins
Jelmoli. A gauche : une robe juvénile en coton piqué de gros pois , avec col
large de revers, sans manches, col et blouse brodée, à boutonner, jupe clo-
che. Au milieu : une robe en coton Everglaze , avec juge cloche et large
ceinture à boucle. A droite : une robe en coton piqué , à deux poches , garni-
ture de boutons, kimono, ceinture en plastic et jupe cloche. Dessin à fleurs.

« Et voici que les vacances, Madame,
sont bientôt terminées ! Comme le
temps passe...

» Vous aurez eu tout de même une
compensation. Même si la pluie fit
— bien timidement d'ailleurs — son
apparition, il faut reconnaître que le
temps, comme à l'accoutumée, s'est
montré spécialement favorable. C'est
pendant cette période que l'on a con-
nu les jours les plus chauds de l'an-
née. Si chauds même que l'on com-
prend qu'un journaliste de Washing-
ton, révolté contre les vêtements, en-
core trop chauds, malgré leur légèreté,
que la population des députés, séna-
teurs et fonctionnaires de tous ordres
est obligée de porter à Washington, en
dépit d'une chaleur permanente de
40 degrés centigrades, tenta de lancer
une nouvelle mode. H rendit visite au
vice-président Nixon... revêtu d'une
chemise, d'une cravate, d'un veston,
de chaussettes et de souliers, mais
portant, en guise de pantalon, un
short de rayonne légère, fait d'un tissu
écossais clair et de couleur estivale !

» Quelle réaction provoqua cette ré-
volution ?

Bien que M. Nixon l'eût approuvée,
il n'alla pas toutefois jusqu 'à l'adop-
ter , déclarant que, quant à lui, il n'ose-
rait pas en faire autant pour la seule
raison que... ses genoux n'étaient pas
assez beaux !

» Qui disait que les femmes étaient
coquettes ? Surtout- pas vous, n'est-ce
pas, Madame ! Et voilà un fait divers
qui va vous donner de nouvelles armes...

» A huitaine. »
ANTONIN.

/¦j SANS
importance

A I extérieur
Une explosion

en Yougoslavie: 7 morts
BELGRADE, 29. — Reuter. — L'agen-

ce d'information yougoslave Tanjug
communique que, mardi, à Belgrade, 7
personnes ont été tuées et 2 blessées
grièvement par l'explosion de muni-
tion. Cette munition, qui avait été prise
à l'ennemi pendant la guerre, devait
être transférée dans le nouveau bâti -
ment du secrétarait pour les affaires
internationales. L'agence ajoute que
l'expolsion est due à l'incurie.

Au-dessus/ de l'Atlantique nord

Un bombardier à réaction
bat un record

LONDRES, 29. — AFP. — Un bombar-
dier à réaction « B-47 » vient de fran-
chir l'Atlantique nord à une vitesse de
986 km. 317, battant le record mondial
de la traversées ouest-est détenu par
un « B-47 » également, qui avait fait le
mois dernier le même parcours Lime-
stone (Maine) à Fairford (Gloucesters-
hire) soit 5028 km. à une vitesse horaire
de 925 km. 175.

Une mode nouvelle fait fureur à
Londres. Les femmes se mettent à
porter un anneau dans le nez et cher-
chent un praticien pour leur percer
la narine en douceur. Le spécialiste
du perçage des oreilles (c'est lui qui
perça les oreilles des reines d'Angle-
terre) refuse énergiquement de pra-
tiquer l'opération et déclarait récem-
ment :

« Elles veulent porter un anneau
d'or comme les taureaux en portent
et ornementer l'aile du nez d'un bijou
comme le font les femmes hindoues. »

On peut les mener
par le bout du nez

Entre amies
— Quand je vous vois, j e pense tou-

jours au proverbe allemand, qui dit :
Quand le bon Dieu envoie une fonc-

tion, il envoie en même temps l'intelli-
gence pour la remplir.»

— Mais je n'ai aucune fonction !
— C'est justement.

Echos



L'actualité suisse
Tuée en montagne

BRIGUE, 29. — Une jeun e Bâloise,
Mlle Maya Volzer, 19 ans, a fait une
chute en voulant se rendre à Gatelalp ,
dans la région de Binn. Son corps a
été retrouvé au bas d"une paroi de
rocher.

En manipulant son mousqueton.. -
ESTAVAYER, 29. — M. Robert Gi-

rard , âgé de 27 ans, originaire de Lief-
frens (Glane), domestique à Montet ,
dans la Broyé, était occupé à ranger
ses effets militaires quand , en mani-
pulant son mousqueton, il fit partir
un coup. Atteint au cou, le malheureux
est mort quelques instants plus tard.

Le constructeur de la tour Bel-Air
a 80 ans

ZURICH, 29. — M. Eugène Scotoni-
Gassmann a fêté hier sont 80me an-
niversaire.

Il est le fondateur de l'entreprise du
même nom . qui a construit la tour
Bel-Air à Lausanne et plusieurs grands
bâtiments1 du même genre. Ses débuts
ont été très modestes.

Il n'a pas pu dépenser l'argent volé...
SARNEN, 29. — Un cambrioleur s'est

introduit de nuit dans une laiterie de
Sarmenstorf et a mis la main sur 300
francs en espèces et pour 30 francs de
marchandises. Il a disparu avec un
vélo volé dans le voisinage mais la
police a pu l'arrêter à Seengen.

Un bébé écrase par un train
SION, 29. — Mardi vers 20 heures, le

petit Paul Roy, 3 ans, f i l s  d'Albert,
traversait les voies du chemin de f e r
lorsqu'il f u t  happé par un train de
marchandises et tué sur le coup.

Performances d'alpinistes
INTERLAKEN, 29. — Ag. — La pa-

roi est du Buetlassen, l'une des derniè-
res parois de l'Oberland bernois qui
n'avait pas encore été gravie, a été es-
caladée par une cordée formée de MM.
Hans Flaschmann (Zurich) , Fritz
Grandjean et Hans Sollberger (Inter-
laken) . Partie de lr cabane de Rotstock,
la cordée a atteint le sommet du Buet-
lassen après une ascension de 8 heures
et •'--nie de varappe parfois difficile.

Sauvés des eaux
dans la baie de Lucerne

Une barque à rames occupée p ar
trois élèves d'une école de Villars-sur-
Fontenais, près de Porrentruy, a cha-
viré au passage d' un bateau à vapeur,
dans la baie de Lucerne.

L'aide pilote du bateau, M. Ernst
Peter, de Lucerne, et un passager, M.
Albert Staedeli , d'Oberwinterthour, ont
sauté à l'eau pour secourir les trois
écoliers, qui ne savaient pas nager. Ils
ont pu les maintenir à la surface jus-
qu'à l'arrivée de canots à moteur.

Près de Bienne

Un jeune garçon de 15 ans
se noie

Le jeune Henri Egli , né en 1938, do-
micilié à Orpond , près de Bienne, se
baignait hier après-midi dans un
étang situé dans les environs d'Orpond.
A un endroit où l'eau est profonde , il
perdit pied et, ne sachant pas nager ,
il disparut dans les f lo ts .

Ses camarades donnèrent aussitôt
l'alarme. Une équipe de sauveteurs, ar-
rivée quelques minutes plus tard , réus-
sit à ramener le corps sur la rive, mais
tous les e f for t s  tentés pour ramener
le malheureux jeune homme à la vie
sont restés vains.

Nous présentons nos sincères condo-
léances à la famille de la victime si
tragiquement atteinte.

ctirûiiue iiresienne
Cormoret. — Un cycliste blesse.

M. Nyffenegger, de Cortébert, qui
circulait à bicyclette, est entré en
collision avec un autre cycliste ; ce
dernier est sorti indemne de l'acci-
dent, tandis que M Nyffenegger a été
transporté à l'hôpital de Saint-Imier,
avec une blessure à la tête.

Nous lui présentons nos meilleurs
voeux de rétablissement.

A l'extérieur
Severe condamnation a Lyon

LYON, 29. '— AFP — Le tribunal
militaire de Lyon a condamné Fran-
çois Ferez, agent de l'Abwehr, à 20
ans de travaux forcés.

Le duc de Kent s'enrôle dans l'armée
LONDRES, 29 . — United Press. — On

apprend de Londres que le duc de
Kent, cousin de la reine Elisabeth, âgé
de 18 ans, s'enrôlera en septembre pro-
chain comme simple soldat dans l'ar-
mée britannique. Le j eune duc fera la
carrière militaire et entrera plus tard
à l'Académie militaire royale.

M. Attlee ira en Yougoslavie
LONDRES, 29. — AFP. — M. Clément

Attlee quittera Londres samedi ler août
pour une visite de trois semaines en
Yougoslavie , en qualité d'invité du
gouvernement yougoslave , annonce-t-
on aujourd'hui.

Aux îles Brioni, M.  Attlee sera l'hôte
du maréchal Tito, chef de l'Etat you-
goslave.

Pléthore de produits
agricoles aux Etats-Unis

WASHINGTON , 29. — Reuter — Le
Sénat des Etats-Unis a adopté mardi
un projet de loi qu 'il a transmis à la
Chambre des représentants, selon le-
quel le président Eisenhower est au-
torisé à vendre jusqu 'à concurrence de
500 millions de dollars l'excédent des
produits agricoles indigènes à l'étran-
ger contre la remise de devises étran-
gères.

Le but du programme est de vendre
les produits américains par le moyen
du commerce privé et non pas avec
le concours des agents de l'Etat. Les
devises produites par ces ventes pour-
raient servir ensuite à l'achat de stocks
militaires et de matériel de guerre à
l'extérieur.

Chroniaue neuchâieloise
A Genève

Une Neuchâteloise
trouvée électrocutée

dans son appartement
Une jeune femm e, Mme Janine Mar-

the, 32 ans, Neuchâteloise, domiciliée à
la rue des Bains, a été trouvée sans
vie par son mari dans les toilettes de
son appartement. L' enquête a établi
que la malheureuse, qui tenait à la
main un petit aspirateur à poussière,
a été électrocutée. Le corps a été trans-
porté à l'Institut de médecine légale.

Nous présentons notre vive sympa-
thie à la famille de la victime si tra-
giquement atteinte.

Déjà 250.000 paquets

BERLIN, 29. — Ag. — Environ 250
mille paquets de vivres ont été remis
jusqu'à mardi soir à l'occasion des
deux premiers jours de la campagne
de ravitaillement de l'Allemagne occi-
dentale au profit de Berlin-Est et de
la zone soviétique.

Une naissance peu commune!
LONDRES, 29 . — United Press. —

Mme Amy Pinnock , âgée de 20 ans, a
quitté lundi soir une salle de cinéma
à Denmark Hill pour se rendre dans
une pièce du foyer où elle donna nais-
sance à une petite fille. C'est alors que
le mari, terrassé par l'émotion, s'éva-
nouit.

Quelques heures plus tard on ap-
prit cependant que tous les trois al-
laient bien...

Les vivres pour l'Allemagne
orientale

KARLSRUHE, 29. — Reuter. — La
cour suprême d 'Allemagne occidentale
annonce que M. Werner Naumann, an-
cien secrétaire d 'Etat au ministère de
la propagande nazi, a été libéré de
prison.

M. Naumann avait été arrêté en jan-
vier dernier par les Britanniques com-
me chef d'im groupe d'anciens nazis
accusés de comploter en vue de rétablir
le national socialisme. En mars, il avait
été remis aux autorités allemandes.

La libération de Naumann signifie
que tous les membres du groupe sont
remis en liberté, à l'exception de Karl
Friedrich Bomemann, ancien chef ré-
gional de la jeunesse hitlérienne. La
cour suprême a ordonné le 17 juin le
maintien de Bornemann en prison à
la suite de graves soupçons selon les-
quels il aurait participé à une organi-
sation de traîtres.

Il entend se justifier
CARLSRUHE, 29. — DPA. — M. Nau-

mann a déclaré en sortant de prison
qu'il espérait que son affaire donnerait
lieu à un procès car- rien ne lui semble
plus propre à prouver son loyalisme
que son jugement par un tribunal alle-
mand. Il a ajouté qu'il ne lui serait pas
dificile de démontrer que le mouvement
néo-nazi qu'on l'accusait d'avoir dirigé
n'a jamais existé.

Il tiendra prochainement une con-
férence de presse à Dusseldorf.

... mais l'enquête continue
CARLSRUHE, 29. — DPA. — On fai-

sait remarquer mardi à Carlsruhe que
l'instruction contre Naumann et ses
comparses continuait malgré leur mise
en liberté. Il s'agit d'établir s'ils se
sont rendus coupables d'association se-
crète ou de participation à une asso-
ciation anticonstitutionnelle.

M. Bornemann libéré également
CARLSRUHE, 29. — DPA. — M.

Friedrich Bornemann a été aussi libé-
ré mardi.

Werner Naumann libère

VIENNE , 29. — Reuter. — Le temps
a été très mauvais dans la nuit de
lundi en Basse-Autriche, dans la val-
lée du Danube et dans le Tullner Feld.
De grandes étendues de terrain ferti le
ont été ravagées par la grêle , une pluie
torrentielle et un vent extrêmement
violent . Les dommages sont évalués à
plusieur s millions de schillings. Dans
le district de Wagram, les vergers et
la vigne ont été anéantis et des cen-
taines de maisons ont subi de graves
dégâts. Cinq bâtiments ont été détruits
par la foudre . Après l'orage, une épaisse
couche de grêle couvrait les champs et
les routes.

Temps désastreux
en Autriche

PARIS, 29. — AFP. — Dans un rap-
port qu'il vient d'adresser au président
de l'American Fédération of Labour
sur la situation en Allemagne orien-
tale, M. Irwing Brown, représentant en
Europe de cette organisation, souligne
notamment «le rôle d'une grande im-
portance stratégique joué par la radio
américaine RIAS pendant les événe-
ments du 17 juin à Berlin-Est.

« C'est grâce aux émissions dirigées
vers l'Allemagne orientale les 16 et 17
juin, écrit M. Brown, que les travail-
leurs de la zone soviétique ont suivi le
mouvement amorcé par les ouvriers du
bâtiment de la Staline-Allee. »

M. Brown affirme que le rôle joué
par RIAS met en évidence la « néces-
sité d'établir un système radiophonique
de communications et de contacts avec
l'Allemagne orientale, ainsi qu 'avec
tous les ouvriers de l'Europe de l'Est ».

Le rapporteur estime d'autre part à
250.000 le nombre actuel des grévistes
en Allemagne orientale et il considère
que la situation « peut aboutir f ina-
lement au renversement ou au rempla-
cement des syndicats gouvernemen-
taux par des organisations librement
choisies par les ouvriers >.

La radio américaine
et les événements du 17 juin

à Berlin-Est

Vers une proposition soviétique
pour une conférence à quatre ?

Après l'armistice en Corée

MOSCOU, 29. — United Press — Les
observateurs diplomatiques dans la ca-
pitale soviétique ont déclaré mardi que
l'Union soviétique pourrait sous peu
soumettre aux Etats-Unis, à la Grande-
Bretagne et à la France une proposi-
tion formelle pour une conférence des
chefs d'Etat des quatre puissances.

Les observateurs se basent sur les
éditoriaux parus mardi dans la
«.Pravda» et les «Isvestia» , deux organes
off ic ie ls  du parti et du gouvernement ,
selon lesquels l'armistice coréen de-
vrait « préparer le terrain » pour la
solution d'autres problèmes internatio-
naux.

On rappelle à ce sujet que les jour-
naux soviétiques s'étaient opposés à
une conférence des quatre ministres des
af fa ires  étrangères comme proposé à
l'occc '^n de la conférence des « pe-
tites Bermudes ».

Les prisonniers à échanger
TOKIO, 29. — AFP. — Les membres

alliés de la commission militaire d'ar-
mistice annoncent que le nombre des
prisonniers de guerre aux mains des
communistes s'élève, approximative-
ment à 12.763. Ce chiffre comprend
4577 prisonniers non coréens, dont 3313
Américains, 922 Anglais, 12 Français,
228 Turcs, 15 Australiens, 40 Philippins,
14 Canadiens, 22 Colombiens, 6 Sud-
Américains, 1 Grec et 1 Belge. En outre ,
3 Japonais considérés comme commu-
nistes figurent dans ce total.

D'autre part , les forces des Nations
unies détiennent environ 74.000 pri-
sonniers de guerre communistes, dont
5 mille Chinois et 69 mille Nord-Co-
réens.

La commission militaire d'armistice
précise en outre, que le commandement
des Nations unies rapatrierait 2400 pri-
sonniers par jour et, durant le" premiers
jours , 360 malades et blessés quotidien-
nement jusqu'au total d'environ 3000
malades et blessés.

Les opérations de '•ipatriement au-
ront lieu à proximité de Panmunjom.

Une réserve communiste
HONGKONG, 29. — Reuter. — Ra-

dio-Pékin annonce, mardi, que la Co-
rée du Nord et la Chine communiste
ont fait parvenir une déclaration aux
cinq nations neutres, chargées de sur-
veiller l'armistice. Ce document af-
firme que ces deux puissances ne peu-
vent reconnaître le refus sud-coréen
de tolérer en Corée du Sud des repré-
sentants de la Croix-Rouge de l'Inde,

de Pologne et de Tchécoslovaquie, pour
l'échange des prisonniers de guerre.
Cette attitude de la Corée du Sud,
ajoute la déclaration, se trouve en op-
position avec la convention qui vient
d'être signée. Aux termes de l'accord
relati f à la commission neutre de ra-
patriement, les représentants des na-
tions neutres, ainsi que les Nord-Co-
réens et les Chinois, or> t le droit d'aller
en Corée du Sud et d'y jouir de la
protection des forces de l'ONU. En con-
séquence , le commandement des Na-
tions Unies, de qui dépend l'armée
sud-coréenne ne peut pas se soustraire
aux obligations qui lui incombent de
protéger le personnel de la Croix-
Rouge.

Les Etats-Unis ne veulent pas
acheter l'unification coréenne
au prix de l'admission de la Chine

communiste à l'ONU
WASHINGTON, 29. — United Press.

— M. John Foster Dulles, secrétaire
d'Etat américain , a déclaré mardi à
l'occasion d'une conférence de presse
qu'il n'était pas préparé à acheter
l'unification de la Corée au prix de
l'admission de la Chine communiste
aux Nations Unies.

Il a annoncé qu'il avait l'intention
de partir dimanche prochain pour la
Corée pour s'entretenir avec le pré-
sident Syngman Rhee du problème de
la conférence politique, censée com-
mencer dans les 90 jours à venir.

En Iran

TEHERAN, 29. — AFP. — Douze dé-
putés de l'opposition se sont réunis
hier matin au domicile de l'ayatollah
Kachani et ont décidé de chercher re-
fuge  au Majliss (parlement) .

Ils ont décidé d'autre part de tenir
une réunion quotidienne chez le leader
politico-religieux .

Les mêmes parlementaire s ont écrit
une lettre à M . Mossadegh se plaignant
des termes qu'il a employés à leur
égard , lui demandant le droit de ré-
pondr e en utilisdnt la radio de Téhé-
ran et déclarant que si cette autorisa-
tion leur est refusée , ils utiliseront
tous autres moyens pour toucher l'opi-
nion publique.

Quatre ouvriers brûlés vifs...
RHEINHAUSEN (Ruhr ) , 29. — AFP.

— Quatre ouvriers de l'aciérie de
Rhcinhausen ont été tués mardi , brû-
lés vifs par une gerbe de flammes
jaillie d'un four Thomas.

Des députés de l'opposition
cherchent refuge

au Parlement

La Chaux-de-Fonds
Ouverture des pharmacies.

Les pharmacies Gauchat, rue de l'In-
dustrie 1, Wildhaber, avenue Léopold-
Robert 7, et l'Officine II des Pharma-
cies coopératives, rue de la Paix 72, se-
ront ouvertes jeudi 30 juillet, l'après-
midi.

HAMBOURG, 29. — AFP. — Les
exportations allemandes vers la Chine
communiste se sont sensiblement ac-
crues pendant le premier semestre de
1C"* ; elle'- --nt atteint 57,5 millions de
marks pendant les six premiers mois
de l'année en cours, alors qu'elles n'a-
vaient atteint que 11,7 millions de
marks pour toute l'année 1952, et 16,8
millions de marks en 1951. Par rapport
à l'année 1952, la moyenne mensuelle
des exportations a décuplé.

Les importations en provenance de
la Chine communiste se sont élevées,
au cours des six premiers mois de l'an-
née 1953, à 62 millions de marks contre
73,9 millions de marks pour l'année
1952 tout entière.

Accroissement
des exportations allemandes

vers la Chine communiste

L'état de santé de M. Taft :

NEW-YORK, 29. — AFP. — Le séna-
teur Robert Taft, chef républicain du
sénat, avait récemment subi une opé-
ration de l'abdomen, destinée à dé-
terminer les causes d'une lésion à la
hanche dont il souffrait depuis plu-
sieurs mois. L'hôpital où il est soigné,
annonçait la . semaine dernière, qu'il
pourrait vraisemblablement regagner
Washingtin le 29 juillet. Mais il a pu-
blité mardi matin le bulletin suivant :
« L'état du sénateur Taft s'est quelque
peu aggravé au cours des dernières
vingt-quatre heures. Il réagit moins
bien au traitement et ne s'alimente
pas de façon satisfaisante ».

Aggravation au cours
des dernières 24 heures

du 29 Juillet 1955

Cours du
Zurich : ,
Obligations 28 29
VA % Fédéral 41 101.60 101 Vb
VA % Féd. «/Juin 103.40 103.40
VA % Féd. 46/déc. 1O6.70d 106%
2=4 % Fédéral 50 103.10 103.10

Action*

B. Com. de Bâle 628 622
Banque Fédérale 383 390
Union B. Suisses "70 1170
Société B. Suisse 1055 1053 d
Crédit Suisse . . 1065 1065
Contl Linoléum . 320 d 325
Electro Watt . . 11" 1"5
Interhandel . . .  1700 1705
Motor Colombus . 820 818
S. A. E. G. Sér. 1 55% d 55%
Indelec . . . .  414 413 d
Italo-Suisse prior. 113 113
Réassurances . . 7940 7500 o
Winterthour Ace. 5700 5750 0
Zurich Assuranc. 8825 ° 9825 d
Aar-Tessln . . .  1230 1225
Saurer , , . . . 1028 1025 d

Zurich : cours du
Actions OR 29
Aluminium . , . 2070 2070
Bally 8200 812
Brown-Boveri . . 1115 1120
Fischer . J . . . 11.1» 1125 c
Lonza »35 937
Nestlé Aliment. . 1573 1573
Sulzer 1880 d 1885

Baltimore . . . .  105% 105M
Pennsylvania . . 'Q% 90M
Italo-Argentlna . . **» 23^
Royal Dutch . . . »* 367
Sodec 24%d 24 ĉ

Standard-OII . . .  311 311
Union Carbide C. 271 d 272 c
Du Pont de Nem. 40» 4H c
Eastman Kodak . I80 182^c
General Electric. . 3080 308
General Motors . 247 251
Internat. Nickel . i77 m

Kennecott . . . .  267^ 26i
Montgeme ry W. . 251 249 c
National Distlllers 79"i 50
Allumettes B. . . 48 '- 48 ?i
Un. States Steel . 1éî'/2 165
AMCA . . . .  $ 32.25 32'i
SAFIT . . .  . 'f 8.16.6 8.17.C
FONSA c. préc. . 143 143
SIMA , . . , . 1046 1044

Genève : Cours du

Actions 28 29
Aramayo .- „ , , 8 d 814
Chartered . ,¦ -. 29 d 29
Azote . . . . - , —. —
Caoutchoucs . s 42 d 42 o
Slpef 19% 19%
Securitles ord. . « 120 121%
Canadian Pacifie 112 111 d
Inst. Phys. au p. . ' 287 291 d

: Sécheron, nom. . 447 447 d
Separator . .• . 130 d 128'' S. K. F 246 d 249

1 Bâle :
! Ciba . ¦ < ¦ > >  2830 2820 d
! Schappe . . . .  790 785
! Sandoz 3090 3090

Hoffmann-La R. . . 6170 6160
Billets étrangers: Dem offre
Francs français . ing 1.11
Livres Sterling . . H.

'
SJ Zis

Dollars U. S. A. . 4.27 4.29Vi
Francs belges . . 8.20 8.31
Florins hollandais 108.— 110.50
Lires italiennes . 0.67% 0.70
Marks allemands . 98.— 100.—

Bulletin communiqué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

Contre les D O U L E U R S
passag ères

Sans déprimer , KAFA calme
les douleurs en quelques mi-
nutes. Maux de tête, migraines,
névralgies ne résistent pas aux
Poudres KAFA Ne renfermant
aucun hypnotique, elles agis-
sent sans provoquer de dépres-
sion, au contraire, elles stimu-
lent et permettent de dissiper
tous les malaises douloureux

passagers.

Se (ail en

P O U D R E S  ^ en D R A G É ES
La boîte Fr. 1,60

D a n s  l e s  p h a r m a c i e s  el d r o g u e r i e »

WmCy-y . 'j â̂mak^ŷ ^lMmm. ft%fJWffHBfWiK ~̂ dmnifW

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

CINEMAS-MEMENTO
SCALA : L'Escale du Désir, î.
CAPITOLE : King-Kong, v. o.
EDEN : Quand les belles-mères s'en

mêlent, f.
CORSO : Avalanche, f.
METROPOLE : Trafic de femmes, î.
REX : Demain nous divorçons, î.
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Le Songe d'une Nuit d'Hiver

FEUILLETON DE « LTMPARTIAL > 29

SAINT-ANGE

— Non , c'est ce qui ajoute au succès du roman.
L'attrait du mystère. L'auteur a refusé de se faire
connaître, refusé de recevoir les journalistes au
moment du prix. L'éditeur a seulement confié
que Francesca écrivait depuis longtemps déjà
des romans qui paraissaient dans des collections
pour jeunes filles. Lorsqu'il a reçu le manuscrit
du «Songe d'une nuit d'hiver», il a pensé qu'il se
devait d'offrir au grand public cette féerie blan-
che comme la neige, pailletée de cristaux, mous-
seuse et tendre.

Olof se versa une rasade de Champagne et sou-
leva légèrement son verre.

— Je bois au succès de Francesca, cette his-
toire me ravit.

Madsen l'examina avec des yeux ronds et con-
tinua :

— Pour terminer avec ce sujet qui a l'air de
vous tenir au coeur, laissez-moi ajouter qu 'un

journal du soir a prétendu avoir trouvé l'auteur.
C'est, selon l'avis du reporter , une vieille fille de
Paray-le-Monial «qui s'adonne, au fond de sa
province, à l'industrie artistique de la fleur arti-
ficielle». D'autre part , un autre quotidien pré-
tend que l'affaire Francesca est une supercherie.
L'oeuvre serait écrite par un archiviste retiré à
Conflans-Sainte-Honorine, et la feuille a même
publié une photographie d'un petit bonhomme à
barbiche, boîte au lait et sac à provisions aux
bras, avec la légende : « Francesca en train de
faire son marché ».

Olof éclata d'un rire inextinguible.
— Mon Dieu, c'est trop drôle ! Ces Français

sont impayables !
Et comme il avait tout de même fini par dî-

ner, il se leva.
— Madsen, ne bougez pas. A demain. Passez

chez moi vers dix heures.
Il réclama son ample pelisse au vestiaire et

sortit en fumant un cigare, n traversa le rond-
point des Champs-Elysées et pénétra à nouveau
dans les j ardins.

Là, dans le demi-silence, son exaltation tom-
ba.

« Pourquoi suis-je heureux ? Quelles raisons ai-
j e donc d'espérer quelque miracle ? J'essayais
d'oublier Odile. Elle n'était plus pour moi qu'un
être symbolique et parfait qui errait , fier et beau ,
dans mes songes... Elle redevient bien réelle. Je
désire aller l'affronter. Est-ce que je ne cours
pas à des désillusions plus grandes que les pre-

mières ? Quelle place tient-elle donc encore dans
ma vie, pour que je quitte tout dès demain pour
tâcher de la revoir ?

« Je devrais être calme et ne pas m'enthou-
siasmer avant d'avoir lu le récit. Peut-être qu'en
arrivant au mot «Fin» je j etterai le livre au feu
en m'écriant : « Elle ne me comprendra jamais.
Inutile de me leurrer...»

Cette simple supposition lui serrait quelque
chose dans la poitrine et la nuit, autour de lui,
lui semblait plus humide et plus glaciale.

Déj à la façade du Grillon se développait à sa
gauche, derrière un rideau de branches nues.

« Peut-être fera-t-elle allusion à ma lettre, j e
saurai enfin ce qu'elle pense. »

Il hâta le pas. Dans le hall où il n'était pas
attendu si tôt, il y eut, à son arrivée, une espèce
d'alerte. Un valet vint s'incliner devant lui.

— Nous tenons à la disposition de Monsieur le
comte le livre réclamé par téléphone.

— Parfait. Envoyez-le moi.
Olof s'allongea dans un fauteuil, tendit ses

pieds vers l'âtre où la flamme donnait ses bal-
lets fantastiques. Un vaste soupir gonfla sa poi-
trine.

« Cette fois, le destin va me découvrir son vi-
sage. Mon Dieu, faites que ce roman ne déçoive
pas mon attente. »

On frappa à la porte par trois fois. Ce fut la
femme de chambre blonde , qui se plaignait de
ne pas connaître le j eune étranger, qui se pré-

senta. Tremblante, elle tenait devant elle un
mince roman blanc.

— Son altesse... Oh ! pardon, monsieur le
comte, se reprit-elle en rougissant, je suis con-
fuse de présenter à Monsieur le comte un exem-
plaire que j 'ai lu plusieurs fois et qui n'est plus
du tout en état de neuf.

Il se leva, marcha vers elle et, prenant le livre
qui pesait si légèrement dans sa main, le retour-
nant avec une feinte désinvolture, alors qu'il
contenait peut-être de quoi bouleverser son ave-
nir , il dit :

— Ne vous souciez pas de cela. Je vous remer-
cie de le mettre tel quel à ma disposition. Je vous
le rendrai demain.

Il hésita, puis une question lui brûla les lèvres :
— Vous m'assurez l'avoir lu plusieurs fois,

c'est donc un sujet bien palpitant ?
Elle sourit.
— Oh ! monsieur le comte, ce n'est pas qu'il s'y

passe grand'chose, mais quand on le commence,
on croit qu'on entre dans un rêve.

— Est-ce que cela finit bien , au moins ?
— Non, un rêve ne finit jamais bien , puis-

qu'on s'en réveille toujours. Alors, on se dit :
« Eh bien ! oui, ce n'est qu'un rêve », mais on
est tout de même content de l'avoir f ait.

Olof se promenait de long en large, maniant le
volume si mystérieux sous sa banale apparence.
Il reculait le moment où il affronterait le secret
contenu dans les pages.

(A suivre.)

JEUNE FILLE est de-
mandée pour aider au mé-
nage à la Pâtisserie Hof-
sehneider , rue de l'Hôtel -
de-Ville 5. 

PERSONNE de confiance
cherche place dans petit
ménage ou chez personne
seule, comme bonne à tout
faire. Offres écrites sous
chiffre S. A. 14302, au bu-
reau de L'Impartial.

f >

GRANDE VENTE DE SOLDES
(autorisée par la Préfecture du 15 juillet au 3 août)

De la belle marchandise sacrifiée à des prix inimaginables

Voyez nos VITRINES SPÉCIALES No 4 , 7, 8 et 13

Chaussures et sandales pour enfants

Fr. 7.- 9.- 12.- 14.- 16.- 19.-
selon le genre et la pointure

Chaussures légères d'été pour dames
en blanc, noir et couleur

Fr. 9.- 12.- 14.- 16.- 19.- 24.-
Sandalettes plage en raphia iTi 9.-

Richelieux et sandalettes pour messieurs

Fr. 19.- 24.- 29.- 34.-
Cette marchandise n'est pas échangée ni donnée à choix

Chaussures J. KURTH S.A.
Place du Marché - La Chaux-de-Fonds

L J

La commode moderne

IgjgpTIrî l¦ gl-f^ H'HÊI
lfpTl¥Tl¥iV "̂

toutes grandeurs, forme
bombée ou galbée, à
Pr. 140.-, 160.-, 175.-, 220.-
250.-, 280.-.

Belles armoires profondes,
fermant hermétiquement,
à 1, 2 et 3 portes, à
Pr. 140.-. 160.-, 175.-. 210.-
270.-, 350.-.
Buffet de cuisine vernis
crème, table et tabourets
de cuisine assortis.

Entourages avec coffre à
literie. 160.-, 210.-, 270.-,
310.-, 350.-.
Couches métalliques et
matelas avec belles jetées
à volants.

Ebénisterie - Tapisserie
A. LEITENBERG

Grenier 14 Tél. 2 30 47
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SOCIETE DE NAVIGATION SUR LES LACS
DE NEUCHATEL ET MORAT SA

Jeudi 30 juillet

Croisière des 3 iais
Neuchâtel . . dép. 10 h. 15
Morat . . . .  arr. 11 h. 45
Morat . . . .  dép. 14 h. 15
Ile de St.-Pierre arr. 16 h. 45
Ile de St.-Plerre dép. 17 h. 45
Neuchâtel . . arr . 19 h. 15

TAXES : Fr. 6.50 par personne
Enlants d e O à  16 ans, demi-taxe

Permis , abonnements , etc., non valables.

Bateau de 250 personnes

RESTAURANT MUSIQUE A BORD

M irTlAMCÉ$ ^ |
1 i Sn&^H 

Vous trouverez sur place à La Chaux-de-Fonds
ilia S£s9»J tout ce que vous désirez pour vou s meubler  très

avantageusement en vous adressant directement

I Au Buct?éron I
Av. Léopold-Robert M. A. GRABER, gérant Rue Numa-Droz

Divan couch Fr. 320.—
Superbe combiné noyer extra profond » 490.—

i Fauteuils entièrement suspendus » 108.—
j Guéridons dessus noyer 60 diam. » 45.—
j Lampadaire teinte noyer » 34.—

j SANS ENGAGEMENT VISITEZ LE BUCHERON

| UNE BELLE EXPOSITION DE LA REGION , i
M Meubles garantis Livraison franco Facilités de paiement

7 -
Dimanche 2 août

Courses de chevaux
aux Rasses

V J

r="¦*=¦=-=¦!
Nous cherchons pour nos rayons de

nettoyage et boisellerie

l Première vendeuse i
bien au courant de ces branches,

n Faire offres avec références

I THntempS U
L
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On cherche pour tout de
suite

Mineur
pour poids lourds.
Tél. (039) 2 77 55.

ABRICOTS du valais
1er choix (tous beaux fruits) pour conserves I ¦fcll le kg

2me choix (jolis fruits) plus petits, sans taches ¦¦ le kg

Sme choix (à confiture) sans déchets . . . "«OU le kg

Livraisons par pet ites et grandes quantités.
BOURGEOIS CYPRIEN propriétaire
Bovernier (Valais) - Tél. (026)615 69

LA LIBRAIRIE
COOPERATIVE

cherche

GomÉÉDnÉe
pour faire les
commissions en-
tre les heures
d'école.

Entrée tout de suite.

S'adr. à la librairie.

A VENDRE chambre à
coucher, un lit à une pla-
ce. Belle occasion . S'adr.
Charrière 13, au 2e étage.
à droite.



Recrutement pour le corps des
gardes-ironlière au printemps 1954
Conditions : citoyen suisse, célibataire , minimum 20 ans et

maximum 25 ans révolus lors de l' entrée dans
l'administration , incorporé dans l'élite de l'ar-
mée, robuste, stature minimum 168 cm.

Renseignements: Les directions d'arrondissement de Bâle, Schaf-
fhouse , Coire, Lugano, Lausanne et Genève
donnent les précisions nécessaires sur les
conditions d'engagement.

Délai d'Inscription : 31 août 1953.
La Direction générale des douanes.

j Dans l'impossibilité de répondre indivi-
! duellement à toutes les personnes qui ont

pris part à leur deuil,
Madame G. GUYE-WYSS
et ses enfants,

les prient de trouver dans ces lignes l'ex-
pression de leur reconnaissance pour leurs

! précieux témoignages de sympathie.

La famille de 'Monsieur Paul-Edouard SCHNEIDER
[ très touchée de la sympathie profonde qui
i lui a été témoignée dans le deuil qui vient
j de la frapper, exprime à chacun sa ptrofon-
! de et sincère reconnaissance,

Cernier, juillet 1953.
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Madame Gaston Ducommun-Faivre et
ses enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées,
remercient sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part à leur grand deuil.

; ./ mais bien faits  seulement  si vous ^Bl ' MMBHB

1 A MEUBLE ME N n̂ 3v .\ Chambre à coucher dep. Fr. 885.— s|fm ^̂ "̂"̂ 81 8̂
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Etat-civil du 28 juillet 1953
Naissances

Bemet, Jean _ Pierre -
Henri - Emile, fils- de
Charles - Xavier, employé
de bureau, et de Jeanni-
ne - Henriette - Franci-
ne, née Latouche, Saint-
Gallois. — Brechbuhler.
Yves - Alain, fils de Bo-
ger - Edmond, mécani-
cien, et de Daisy - Nelly.
née Guillod, Bernois. —
Stâhli, Mary - Claude, fil-
le de Albert - Gad, entre-
preneur de transports, et
de Marguerite - Marie,
née Buchs, Bernoise. .

Promesse de mariage
Gerber , Marcel - Ali,

comptable, Bernois et
Neuchàtelois, et Piaget.
Jeanine - Nelly, Neuchâ-
teloise.

Décès
"~ Incinér. — Witz, née
Ritschel, Sophie - Caro-
line, veuve de Franz-Emil.
née le 26 novembre 1870
Bernoise. — Favre, Ernest
veuf de Marguerite, née
Seitz, né le ler septembre
1892, Bernois.

¦gg^̂  

VAL 

VEDEGGIO
; SES Paysage typ iquement tessinois depuis lt

P 

Monte Ceneri jusqu 'au lac de Lugano Int
excursions d'une journée ou d'une demi
journée. Belles promenades à la montagnt
Villages romanti ques, églises ancienne!
Lacs à Orlg lio et à Muzzano. Plage d'Ag
nuzzo. Aéroport d'Agno. Pensions très sol
gnées et très bons restaurants. Demande;
prosp. grat . à «Pro Vedeggio»-Cadempint

Ici, les Championnats cyclistes mondiaux s. route
29 et 30 août 1953

'Si une excellente salade ^B
vous tient à cœur, 

^
le VINAIGRE DE VIN |

ï NUTREX i
& lui donne sa saveur I ÀL

A vendre par commission :

Austin A 90
cabriole! sport

en très bon état d'origine. Beach green me-
tallic , rembourrage or fauve. Bons pneus.

Marti frères, Berne, tél. 515 41.

ATTENTION ATTENTION
Baisse sur le porc

Ragoût épaule ie Vfc kg. Fr. 2.90
Rôti épaule le H kg. Fr. 3.—
Rôti jambon le % kg. Fr 3.S0
Rôti de veau, épaule le V4 kg. Fr. 3.40
Côtelette de veau le V4 kg. Fr. 3.75
Cuisseau le Vi kg. Fr. 3.80
vous sont offerts tous les mercredis et sa-
medis matin, sur la Place du Marché par
la boucherie-charcuterie

BERGER, YVERDON.

I

Facilités de paiement
Nous vendons tout ce qui concerne le
vêtement homme, dame, enfant.
Trousseaux — Rideaux — etc.
Demandez la visite de notre repré-
sentant qui se fera un plaisir de vous
faire voir nos collections.

N nnM7F Charrière 5i UVnCt.) La Chaux-de-Fonds
Représentant de Royal S. à. r. L
La Chaux-de-Fonds

Jeune ménage cherche pour entrée de suite

appartement moderne
de 3 à 4 pièces, au centre de la ville ou quar-
tier sud-est.

On ferait éventuellement échange avec
appartement identique à Cortébert. Faire
offres sous chiffre A. C. 14291 au bureau
de l'Impartial.

Orchestre
Je cherche pour le
soir du ler août un
bon orchestre pour
concert au jardin du
Casino, au Locle.

PRETS
de 100 fr. à 1500 fr . sont
rapidement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe. Dis-
crétion garantie.
Service de prêts S. A„
Sévery 9, Lausanne. Tél.
(021) 24 52 13.

Four vos

LUNETTES,
von GUNTEN
L é o p o l d - R o b e r t  21

Bureau d'appartement
230

Bureau noyer 260
Bureau noyer bom-

bé 390
Bureau riche 450
Bureau commercial 270
Grand bureau chêne

390
Bureau chêne avec

classement suspen-
du 490

Grand bureau noyer
avec bibliothèque 580
Table dactylo avec

tiroirs-classeurs 170
Chaises et fauteuils de

bureau.

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

m 1er août 1953
«Kg En achetant les timbres « PRO PATRIA > ,

valables à raffranchissement jusqu'au 31
j décembre 1953, la carte postale ou l'insigne
j de la Fête nationale, vous aidez vos com-
i patriotes à l'étranger.

En vente dans les dépôts, auprès des ven-
i deurs et c/o Comité de vente local de la

¦»« Fête du 1er août = Bureau de L'Impar-
V  ̂ tial.

Université
de Neuchâtel

FACULTE DES LETTRES
• avec Séminaire de français moderne

pour étudiants de langue étrangère.
FACULTE DES SCIENCES

préparant aux premiers examens de
médecine.

FACULTE DE DROIT
avec section des sciences comimercia-
les, économiques et sociales.

FACULTE DE THEOLOGIE PROTES-
TANTE.
Semestre d'hiver 1953-1954 : 15 oc-
tobre-27 mars.

Le programme des cours du semestre d'hi-
ver 1953-1954 vient de sortir de piresse et
peut être obtenu au secrétariat.

Tél. (038) 5 11 92.

KB" ,l)iiÊ T Ë Q Q E0 E T E  près de Lugano

f 
. S ILUULIIL I L 550 m. s/ M.

K^^ôr*"**» Tram électrique, départ de la gare de
K L 0 p̂«3B Lugano. Climat très favorable. Promena-
'jE)5yl£Sj Jj  des très agréables dans la plaine , excur-
B»J}!?5Srr*~|| sions à la montagne. Hôlels et pensions.
W^^^H^^B Informations et 

prospectus 
chez : Pro

J_t______ Tesserete, Tesserete.

HOTEL DE LA DEMI - LUNE
Tél. (066) 6.31.32 ST.UR5ANNE Tél. (066) 6.31.32

TRUITES DU DOUBS
et toutes ses bonnes spécialités du pays

Justin Buchwalder & M. Mano-Buchwalder, cuis.

Colombier ¦ igsiHide 1 Etoile
Filet de perches au beurre
% poulet grillé garni
Son plat du Jour soigné Fr. 3.50
Ses délicieuses assiettes maison.
Robert Diacon Tél. (038) 6.33.62

t \
Importante fabrique d'horlogerie
du Jura bernois engagerait

connaissant l'allemand et le fran-
çais, ayant si possible des notions
d'anglais.
Faire offres sous chiffre 4886 à
Publicitas, St-lmier.

V— y
Montres, Pendules
DÔUOÎIt vente, répara-
llCIGIIIi tions , occasions
Abel Aubry, Numa-Droz 33.
Tél.2.33.71. 927
PLEIN CENTRE. A louer
tout 61e suite belle cham-
bre non meublée à mon-
sieur sérieux. Ecrire sous
chiffre B. G. 14222, au bu-
reau de L'Impartial.

Vente permanente
de lingerie, habits, man-
teaux, rideaux, tapis, ta-
bleaux, glaces, régulateurs,
montres, bijouterie, argen-
terie, appareils photogra-
phiques, jumelles, gramo-
phones, disques, accordé-
ons, machines à écrire,
aspirateurs, livres, saxo-
phones, lustres, etc. Prix
très avantageux.

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

Portalban
Chalet meublé est à louer ,
Ecrire sous chiffre J- L,
143Ï7, au bureau de L'Im-
partial ,

Chambre]
a coucher neuue
moderne, en bouleau
mâtiné clair, com-
prenant 2 lits jumeaux
avec sommiers métal-
liques et protège ma-
telas, 2 bons matelas
petits ressorts, 1 belle
armoire trois portes, 2
tables de chevet des-
sins plaque cristal et
jolie coiffeuse commo-
de avec glace cristal, le
tout pour le bas prix
de 1600.—.
S'adresser
Ebénlsterie-Tapisserie

A, LEITENBERG
Grenier 14. Tél. 2 30 47

V J
A vendre ou à louer à Bevaix

jolie villa
construction 1953, tout confort ,
4 pièces , cuisine, bains, W.C
séparés et garage , tout à l'ét -
ge. Prix Fr. 42000.—. Néces-
saire pour traiter , environ
Fr. 10000.—. Se renseigner à
M. H. Wermeille , Ste-Croix,
tél. (024) 6 25 16.

1 mi*IEVB EE
est demandé à acheter .
Ancienne constrtuction,
locatif ou familial, même
avec réparations, aux
abords immédiats de la
ville accepté. Discrétion.
Indiquer situation avec
tous détails et prix sous
chiffre D. D. 14311, au bu-
reau de L'Impartial.

Prêts
pour constructions 70 %
sans caution.
Prêts hypothécaires à
taux avantageux. Ecrire
Case postale 1̂ 842, Delé-
mont.

Logement
de 2 ou 3 chambres et cui-
sine est demandé par da-
me seule. — Ecrire sous
chiffre A. B. 14304, au bu-
reau de LTmpartial.

On allonge
et élargit toutes chaussu-
res. Résultat garanti, par
procédé spécial et instal-
lation spéciale.
Cordonnerie de Montétan
avenue d'Echallens 107

G. BOREL Lausanne

TUILES
(grandes) 3000, d'occasion , à
vendre chez Louis Hirschy,
Général Dufour 2.

PERDU
lundi, de l'avenue Léo-
pold-Robert à la rue de la
Charrière, une montre de
dame. La rapporter contre
bonne récompense, rue de
la Charrière 19 a, au sous-
sol, à gauche.

RÂDÏÏÏM
Garnissage à la main et
à la machine. Pose soignée

TISSOT
Rue des Tourelles 31.

BgSi

Le Comité directeur
de la Croix-Bleue a le
pénible devoir de fai-
re part du décès de

Madame

Lia inpi-ta
membre actif de la
Société.
Nous garderons d'elle
le meilleur souvenir.

La Chaux-de-Fonds ,
le 29 juillet 1953.

Madame Louise Kâser-Leber ;
Les enfants de feu Maurice Matthey-

Kâser ;
Madame et Monsieur Ernest Gygi-Kâser I

et leurs enfants, à Schiinenberg ;
Les enfants et petits-enfants de Char-

les Abrecht-Leber, à Longeau,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher époux, frère, oncle,
cousin et partent.

Monsieur

Louis Këser-Lëher I
que Dieu a repris à Lui, après une longue
et douloureuse maladie, à l'âge de 69 ans.

Onnens (Vaud) , le 25 juillet 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

au crématoire de Neuchâtel, mercredi 29
juillet, à 16 heures. . '

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Mon âme, bénis l'Eternel et n'oublié
aucun de ses bienfaits.

Ps. 103, V. 2.

Madame et Monsieur Albert Steinmann,
à La Chaux-de-Fonds, leurs enfants
et petits-enfants ;

i Monsieur et Madame Georges Steinmanm-
l Christensen et leur petit Denis, à Zu-

rich ;
i Monsieur et Madame Pierre Steinmann-
' Perret et leur petit Jean-Michel, à La
1 Chaux-de-Fonds ;
! Madame et Monsieur André Darbellay-
i Steinmann et leur petit Claude, à

L'Orient ;
\ Madame MarceUe Pécaut-Reichen, à Pa-

ris,
ainsi que les familles parentes et alliées

! ont la grande douleur de faire part à leurs
i amis et connaissances du décès de leur
! chère maman, belle-maman, grand-ma-

man et arrière grand-maman,

Madame veuve

I LOUIS PECAUT
née CHARTON

enlevée à leur tendre affection, . mardi 28
juillet, à 14 h 30, dans sa 84e année, après
une longue et pénible maladie supportée
aveo courage et résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 28 juillet 1953.
L'incinération, SANS SUITE , aura lieu le

i vendredi 31 courant, à 14 heures, au Cré-
matoire de La Chaux-de-Fonds.

i Culte au domicile, rue du Signal 6, à La: Chaux-de-Fonds, à 13 h, 20.
! Selon le désir de la défunte, le deuil ne
i sera pas porté.

Le présent avis tient lieu die lettre de
EK| faire part.

%ÊSt Vacances
m£X en Italie

RIMINI (Adriatique) PENSION «FABBRI»
Via Lagomaggio 118. Tél. 49.52. — Nouvelle construc-
tion au bord de la mer. Tout confort moderne. Sept.-
oot., 7 fr. par jour , tout compris. Réservez vos places.

r y
CHERCHO NS

2 - 3
FERBLANT IERS -

APPAREILLEURS
dans place stable
et bien rétribuée
pour Bienne.

Offres sous chiffre AS 16096 J
aux Annonces Suisses S A
BIENNE.

V J



/::^/D ĴoUR.
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 29 juille t 1953.
La crise ministérielle que l'on pré-

voyait s'est déclenchée dans la Pénin-
sule. Le Cabinet de Gasperi a été ren-
versé en dépit des appels que le prési-
dent du Consei avait prodigués avant
le scrutin. L'Italie s'engage dès main-
tenant dans une expérience de « poli-
tique à la française » et qui risque de
créer une situation sérieuse. Jusqu 'ici
la Péninsule avait échappé à l'instabi -
lité ministérielle. Mais les nuances de
l'opinion, la diversité des groupes , l'es-
prit d'individualisme ont conduit à une
division et un équilibre des forces qui
rend ces dernières impuissantes. Les
adversaires de M. de Gasperi , en e f f e t ,
ne pourraient pas davantage gouver-
ner que lui-mt-- car une coalition est
impossible entre Togliatti-Nenni et les
monarchistes ou '-« néo-fascistes . Il est
donc probable qu'on marche à une dis-
solution de la Chambre et à de nouvel-
les élections. Les citoyens compren-
dront-ils alors qu'en éparpillant leurs
su f f rages  sur de peti ts partis , ils favo-
risent un glissement vers l'anarchie et
la paralysie parlementaire du pays ?

• * •
On ignore encore qui remplacera M.

de Gasperi . On sait que ce dernier ve-
nait de former son Sme Cabinet et qu'il
est le principal homme d'Etat italien
qui s'est révélé depuis la guerre. Il est
possible que le président de la Républi-
que o f f r e  le pouvoir à M . Togliatti ou
à M. Nenni . Mais les forces totalisées
des gauches n'arrivent pas à 250 voix
et M. de Gasperi en a eu 263. Si une
coalition centre-gauche s'ef fectuait , M.
de Gasperi passerait la main soit à M.
Gronchi, soit à M. Fanfani . Ces deux
hommes politiques, en e f f e t , sont moins
marqués que l' est leur chef et plus dis-
posés à faire des sacrifices du point de
vue social . Quoi qu'il en soit, la situa-
tion devient subitement sérieuse en
Italie du fai t  que ce pays perd le bé-
néfice d'une politique ferme et conti-
nue et ouvre ses voiles à l'aventure et
particulièrement aux risques d'un coup
de main communiste.

. . m m c

Oh publie des photos représentant
des soldats qui brandissent leurs ar-
mes avec un sourire joyeux et qui ar-
borent des fleurs et du feuillage. Ce
Sont aussi bien des Chinois et Nord-
Coréens que les militaires américains
et étrangers de l'ONU. Sur le front , on
est for t  content que la guerre soit f i -
nie ou tout au moins qu'une trêve ait
pu être établie. Cet enthousiasme, il
est vrai, ne trouve qu'un écho assez
réfléchi dans les réactions plus ou
moins optimistes de la presse new-
yorkaise, qui constate qu'un million de
combattants communistes chinois se
trouvent en Corée du Nord et que l'ac-
cord d'armistice ne stipule nullement
qu'ils quitteront le pays . Par consé-
quent, ajoute-t-on, la Corée du Nord
est devenue une tête de pont dirigée
vers le Japon. Armistice précaire, con-
cluent d'autres journaux qui constatent
que les armées américaines devront
rester longtemps encore en Corée.

» • *
On prévoit une prochaine rencontre

de M. Dulles, secrétaire d'Etat améri-
cain, avec M.. Syngman Rhee. La prin-
cipale chose envisagée sera, dit-on, la
négociation d'un pacte de sécurité en-
tre les Etats-Unis et la Corée du Sud.
On ne semble aucunement disposé à
Washington à admettre l'entrée de la
Chine 'dans l'ONU : « Même pas au prix
de l'unification de la Corée, aurait dé-
claré M . Dulles, et plutôt le veto ! »

• • •
Une nouvelle initiative française a été

déclenchée en Indochine, visant à l'a-
néantissement de deux bataillons viet-
minh sur la côte d'Annam. La dite opé-
ration est appelée opération « Camar-
gue ». Douze bataillo-.is franco-vietna-
miens y par ticipent. Le slogan du gé-
néral Navarre est : « Frapper vite et
f rapper  dur. »

• » »
Les exportations allemandes vers la

Chine communiste ont décuplé au
cours du premier semestre de 1953. Les
Américains feraient bien de s'en sou-
venir au moment où M.  Eisenhower
donne sa bénédiction au chancelier
Adenauer.

m • *
Moscou proposerait , dit-on, une con-

férence à quatre à laquelle participe-
raient MM.  Malenkov, Churchill . Eisen-
hower et Laniel ou Bidault. Mais les
Américains ne paraissent guère dispo-
sés actuellement à parler d'autre chose
que de l'Allemagne. P. B.

Bulletin météorologique
Ciel variable, en général très nua

geux. Quelques averses en parti e ora
geuses. Température peu changée.

M* de Gutp$fi échoue
Pour la première fois depuis 1922, le gouvernement vient d'être renversé par la

Chambre italienne qui s'engage sur le chemin de l'instabilité.

En Italie

Le gouvernement
de Gasperi est battu

ROME, 29. — Reuter. — LA CHAM-
BRE ITALIENNE A REFUSE, MARDI,
PAR 282 VOIX CONTRE 263 LA CON-
FIANCE AU NOUVEAU GOUVERNE-
MENT DE GASPERI. 37 DEPUTES SE
SONT ABSTENUS.

Interrompu constamment
par les communistes

M. de Gasperi s'en était pris
à M. Togliatti

ROME, 29. — AFP. — La séance de
la Chambre, qui devait s'achever par
la chute du gouvernement, s'était ou-
verte à 10 heures GMT dans une at-
mosphère de grande nervosité. M. de
Gasperi monté tout de suite à la tri-
bune, avait été constamment interrom-
pu par les communistes lors de son
discours prononcé sur un ton passion-
né et parfois véhément.

Dans sa conclusion, M. de Gasperi,
après avoir traité des différentes ques-
tions de caractère extérieur et inté-
rieur, notamment celles de l'école et de
l'amnisitie, avait défendu le chef d'é-
tat-major de la défense, le général
Effisio Marras, de certaines accusations
formulées à son endroit par M. To-
gliatti et, parlant du ministre de la
défense, M. Codacci Pisanelli , à qui le
leader communiste avait reproché d'a-
voir fait ses études à Oxford , l'orateur
s'était écrié : « M. Codacci s'est aussi
battu contre les Anglais en Afrique du
Nord , tandis que M. Togliatti parle bien
russe, mais il ne s'est jamais battu
contre la Russie. »

Ces dernières paroles du président du
Conseil avaient suscité de vifs applau-
dissements au centre et au centre-
droite, puis la séance fut suspendue
pour une demi-heure.

Chez M. Einaudi
ROME, 29. — Reuter. — Immédia-

tement après le scrutin à la Chambre
des députés, M. de Gasperi a convo-
qué les membres de son cabinet afin
de recevoir d'eux la décision formelle
de leur démission. Il s'est ensuite ren-
du au Sénat où devait avoir Heu une
répétition du débat de la Chambre sur
la motion de confiance. M. de Gas-
peri a annoncé aux sénateurs la dé-
mission du gouvernement , puis le Sé-
nat , comme la Chambre, s'esrt ajourné
jusqm'à la formation d'un nouveau
gouvernement.

M. de Gasperi s'est ensuite rendu à
Caprarola, afin d'informer le prési-
dent de la Républiqu e, M. Einaudi, de
la démission de son cabinet. Caprarola
est situé à 60 km. de Rome.

M. de Gasperi reste en fonctions
pour liquider les affaires courantes

ROME, 29. — Reuter. — On a an-
noncé à Rome, après un entretien en-
tre MM. Luigi Einaudi et de Gasperi ,
que le président de la République a
prié M. de Gasperi de rester provisoi-
rement en fonctions pour régler les
affaires courantes. Entre temps, M.
Einaudi entreprendra les démarches
nécessaires.

« Aux libéraux d'essayer »
ROME, 29. — ATP. — « Puisque les

libéraux affirment qu'une solution
quadripartite est possible, je crois qu'il
leur reviendra de la mettre à l'essai »,
a déclaré, mardi soir, M. de Gasperi
à sa sortie de la villa Farnese, à Ca-
prarola.

Toutefois, l'ancien président du gou-
vernement italien a tenu à préciser
aux journalistes qu 'il était encore trop
tôt pour émettre un jugement défini-
tif sur la situation.

Trop d'inimitiés

La première fois
depuis 1922...

ROME, 29. — AFP. — Pour la pre-
mière fois depuis 1922, un gouverne-
ment vient d'être renversé par la
Chambre italienne.

La chute de M. de Gasperi a pour
cause le fait qu'il était au pouvoir
depuis huit ans et qu'il était inévita-
ble qu'après une aussi longue période
de gouvernement, il se soit créé de
nombreuses et solides inimitiés. Depuis
trop longtemps an pouvoir, M. de Gas-
peri avait aussi contre lui d'avoir con-
duit à la défaite électorale la coalition
qui s'était formée sous sa direction . Les
petits partis du centre, libéraux et ré-
publicains, qui possédaient dans la pré-
cédente Chambre 27 sièges, n'en avaient

Les échanges anglo-russes
LONDRES, 29. — Reuter — M.

Mackeson, secrétaire d'Etat au
commerce d'outre-mer, a annon-
cé mardi à la Chambre des Com-
munies que la Grande-Bretiagne
importerait d'URSS, au COûTS des
12 mois à venir, pour 500 mille li-
vres sterling- d'allumettes, et que
l'URSS lui achèterait en retour des
articles de laine pour le même
montant.

M. Thorneyoroft, ministre du
commerce, avait déclaré que le
gouvernement britannique avait à
plusieurs reprises manifesté son in-
tention d'encourager les échanges
anglo-russes pour autant qu'U ne
s'agisse pas de marrchandises im-
portantes au point de vite straté-
gique.

plus que 19, les socialistes démocrates
étaient passés de 33 à 19. Les uns et
les autres rendirent responsable le
chef de la coalition de la défaite. Mé-
content du résultat des élections, M.
Saragat proposa la formation d'un
gouvernement orienté vers la gauche
avec la collaboration des socialistes
nenniens.

M. de Gasperi n'accepta pas et ne
pouvait pas accepter car une telle
orientation eût entraîné un revirement
total de la politique italienne tant ex-
térieure qu 'intérieure. M. Saragat vient
de faire payer à M. de Gasperi son
refus.

Les monarchistes enfin , qui ont été
les véritables auteurs de la chute de
M. de Gasperi, ont tiré vengeance de
ses attaques pendant la campagne
électorale. Le président du Conseil
avait été particuilièremenit combattif
contre les candidats monarchistes.
D'autre part, le parti monarchiste n'a
pas oublié que M. de Gasperi avait fait
partir pour l'exil le roi Umberto avant
même que la Cour de cassation eût
confirmé le référendum qui abolit la
monarchie en Italie.

Une solution difficile
à trouver

La crise ainsi ouverte , on ne pense
généralement pas que sa solution soit
rapide ni facile. Les monarchistes et les
socialistes de la tendance Sp.ragat étant

les principaux art' 1—s de la chute de
M. de Gasperi, c'est à eux que devrait
incomber la charge de former le gouver-
nement. Leurs chances de succès sont
extrêmement faibles et il est plus que
douteux que les uns ou les autres ac-
ceptent.

Un gouvernement appuyé sur la gau-
che pourrait ~ f re théoriquement envi-
sagé mais les conditions posées par M.
Nenni à sa participation ou à son sou-
tien sont telles (nationalisation de cer-
taines industries, abandon du pacte
atlantique er- de la communauté euro-
péenne de défense) qu 'il est extrême-
ment douteux que le parti démocrate
chrétien s'engage sur cette voie.

Une orientation vers la droite d'un
gouvernement à direction démo-rati-
que-chrétienne, la seule pouvant être
sérieusement envisagée, aurait plus de
chances de réussite. Du côté américain ,
il n'y aurait pas d'objection majeure ,
et peut-être le mouvement social italien
ne prendrait-il pas position contre lui.
Mais la démocratie chrétienne dans son
ensemble accepterait-elle cette for-
mule et ne courrait-elle pas le risque
de voir le parti de M. de Gasperi écla-
ter ?

Pas de véritable majorité
Aucune solution ne s'impose donc,

et les difficultés sont, de toute évidence ,
nombreuses. Il n'existe pas de véri-
table majorité gouvernementale, car
le parti démocrate-chrétien est obligé
de s'appuyer soit sur la gauche, soit
sur la droite, risquant chaque fois de
voir une partie de ses troupes l'aban-
donner.

D'autre part, si un gouvernement
dirigé par un autre parti apparaît
comme théoriquement possible, l'expé-
rience ne tarderait pas à montrer qu 'il
est irréalisable.

Il faudra plusieurs
expériences

La plupart des observateurs estiment
que si l'on veut prétendre résoudre
la crise sur le plan politique, des diffi-
cultés considérables devront être sur-
montées et que peut-être plusieurs
expériences devront être tentées avant
de parvenir à un gouvernement dis-
posant d'une base parlementaire suf-
fisamment large pour lui permettre
de durer. La démocratie italienne vient
de s'engager dans le chemin de l'ins -
tabilité.

Nouvelles de dernière heure
A Panmunjom

Echange des documents
d'armistice

PANMUNJOM , 29. — AFP. — Les do-
cuments d'armistice contresignés par le
commandant en chef des Nations unies
et par les commandants en chef com-
munistes ont été échangés aujourd'hui
à Panmunjom, à 14 h. 45 (heure locale) .

Une plainte communiste
pour violations de l'armistice

PANMUNJOM , 29. — Reuter. — Les
communistes se sont plaints mercredi
devant la Commission militaire d'ar-
mistice que les forces des Nations unies
auraient violé à 8 occasions d i fférentes
l'accord de cessez le feu .  Les alliés ont
repoussé ces accusations
Le général Bryan, chef de la déléga-
tion alliée , a déclaré aux journalistes ,
à l'issue de la réunion de la commis-
sion : il ne s'agit que d'allégations d' un
caractère vague et de rien de vraiment
sérieux. T,e général a précisé que les
«violations» en question pouvaien t être
le fa i t  que deux avions qui , croit-on,
auraient pu s'aventurer dans la « 20-
ne tampon ».

Le général Peng Teh Huai
menace...

SAN FRANCISCO, 29. — Reuter. —
Selon une information de Radio-Pé-
kin captée à San Francisco, le com-
mandant des forces armées chinoises
en Corée, le général Peng Teh Huai,
aurait déclaré à l'adresse du président
Syngman Rhee « ou de tous ceux qui
essayeraient de poursuivre leur acti-
vité criminelle, en violation de l'accord
d'armistice », qu'il leur infligerait une
« honteuse défaite ». Il a ajouté que
l'armée communiste continuerait à
rester vigilante.

Parlant de l'armistice, le général a
affirmé qu'il était le premier- pas vers
un règlement pacifique du problème
coréen. La question du retrait de toutes
les troupes étrangères, y compris des
volontaires chinois, comme celle de la
création d'une Corée unifiée , démocra-
tique, pacifique et indépendante, de-

vaient être réglées par la voie des
négociations.

Les travaux de démilitarisation
se poursuivent

SEOUL, 29. - AFP. - Les travaux de
démilitarisation de la zone tampon, qui
s'étendra sur 2 km. de large de chaque
côté de la ligne de démarcation, se
poursuivent activement. Les essaims
d'excavateurs américains sont à l'oeu-
vre afin de déniveler les installations
qui doivent être abandonnées. Les tra-
vaux de démilitarisation ne vont pas
sans danger. Mardi, une cinquantaine
d'Américains ont été victimes d'explo-
sions de mines qu'ils tentaient de dé-
sarmer. D'autre part, des commissaires
à brassards blancs ont commencé à
planter des piquets qui indiqueront le
tracé de la ligne de démarcation entre
les deux Corée.

La « sirène » communiste
a déçu les « marines »

FRONT OCCIDENTAL, 29. — Les
« marines » américains ont pu voir au-
jourd'hui , pour la première fois , la
« Sirène » dont ils entendaient la voix
depuis des mois grâce aux haut-par-
leurs de la propagande communiste.

La « Sirène » et d'autres artistes chi-
nois ont , en effet , donné une petite re-
présentation de théâtre aux armées
pour les troupes « d'en face », sur une
colline, à quelques centaines de mètres
des lignes américaines.

Les « marines » se sont précipités sur
toutes les jumelles disponibles pour
contempler une petite femme au visage
tout rond , paraissant à peine vingt et
un ans et d'un mètre cinquante de
haut , vêtue d'un uniforme kaki à peu
près aussi élégant qu'un sac à pom-
mes de terre.

« Mais elle est affreuse ! », s'est ex-
clamé un soldat posté derrière un té-
lescope , tandis que ses camarades at-
tendaient leur tour de contempler
l'oiseau rare.

Echange de souvenirs dans le
« no man's land »

Une demi-douzaine d'Amer" ' is
sont allés aujourd'hui à la rencontre

d'un nombre égal de Chinois qui leur
faisaient signe de venir dans le « 110
man 's land », sur le front occidental de
Corée.

Les Chinois ont apporté de menus
cadeaux , des cigarettes et du vin de
leur pays, tandis que les Américains,
un peu pris au dépourvu , leur don-
naient en échange des sucreries et des
briquets.

A la hauteur de Foutchéou

HONGKONG, 29. — Reuter. — La
marine britannique communique qu'un
bateau de guerre non identifié a don-
né l'assaut au vapeur britannique
« Admirai Hardy », à la hauteur du
prot chinois de Foutchéou , mercredi
matin.

Le vapeur a envoyé un message à
son port d'attache de Hongkong, où il
est enregistré, selon lequel le bateau
enemi avait ouvert le feu sur lui. Il n'a
pas précisé s'il avait été touché. Il ap-
partient à la compagnie de navigation
Stanley.

Un vaisseau britannique
attaaué

A bord de son nouveau batyscaphe
« Trieste »

ROME, 29. — Le professeur Auguste
Piccard commencera au début d'août
les premiers essais d'immersion avec le
nouveau batyscaphe construit dans les
usines de Trieste et de Terni.

L'engin a été mis au point avec une
marge de sécurité si large qu'il pourrait
descendre à 16 kilomètres de profon-
deur, si de tels fonds existaient.

Pour contrôler sa solidité et sa force
de résistance à la pression de l'eau , les
essais seront longs et minutieux. Le ba-
tyscaphe descendra d'abord à dix mè-
tres, puis à vingt , puis à trente et ainsi
de suite jusqu 'à cent mètres. Si les sou-
dures du batyscaphe résistent sans in-
convénient à la pression correspondant
à cent mètres de profondeur, on sera
en droit de supposer qu'elles seront as-
sez solides pour affronter une immer-
sion à de très grandes profondeurs.

Le professeur Piccard
va affronter les abîmes

méditerranéens

NEW BRITAIN (Connecticut) , 29.
AFP. — M. Isaac Alkas est mort

mardi dans une maison de retraite
du Connecticut. Selon l'état-civil, il
était âgé de 127 ans. Le défunt répé-
tait souvent que l'état-civil exagérait
et qu'en fait il n'avait que 124 ans. Il
avait perdu la vue ii y a quelques an-
nées.

Mort à 127 ans !

La guerre d'Indochine

SAIGON, 29. — A H 'f . — L-es oaïaïuons
du Vietminh encerclés dans le secteur
de la « rue sans joie », au cours de l'o-
pération « Camargue », au nord-ouest
de Hué n'ont pas pu rompre l'étreinte
des forces franco-vietnamiennes, a an-
noncé un porte-parole de l'état-major.
La réduction de la poche se poursuit.

Au cours de la prem ière journée de
bataille, les unités du Vietminh encer-
clées ont perdu 200 hommes, dont une
centaine de tués. 400 suspects, en ou-
tre, ont été arrêtés.

Le bilan des pertes du Vietminh est
cependant beaucoup plus important. On
estime en e f f e t  à plusieurs centaines
de tués les pertes infligées par l'avia-
tion aux unités ennemies dans la zone
côtière et nord de la poche. Du côté
franco-vietnamien , le nombre des vic-
times n'atteindrait pas une centaine,
dont très peu de tués, a précis é l'état-
major.

Encerclés
dans la « rue sans joie »

ROME, 29. — AFP. — Deux jeunes
mariés de Ferrare ont constaté avec
effarement, en recevant les photogra-
phies prises le j our de leur mariage,
que la mariée était complètement nue
sur ces épreuves.

Ce curieux phénomène était dû au
fait que le photographe avait appli-
qué un filtre j aune à son appareil , ce
qui avait, en quelque sorte, « effacé »
les vêtements et les sous-vêtements de
nylon de la jeune femme.

La mariée portait du nylon :
elle est nue sur ses photos

A VaJlorcine

Six enfants brûlés
par une explosion

CHAMONIX , 29 . — AFP — Six
enfants de Vallorcine (Haute Sa-
voie) qui regardaient des ouvriers
de l'Electricité de France réparer
une ligne souterraine de 15,000 volts
ont été grièvement brûlés par l'ex-
plosion du récipient contenant le
« compound » et ont dû être trans-
portes à l'hôpital.


